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Il Ji' crois certain que (larnii les ccrivains iincicn-

il'Aillv csl ci'liii qui :i 11' |iliis cvoilr Odlciinli ;i ri'alisiM-

i

Piorro (r.Villy, cardinal. •V(\|uo (h; Camhi'ai. c^l. de

tous les onfaiits de (lompioiiuo, (•cliii i[iii a jnut' an

nioyiMi àjic le rôle le |)lus iiii|M(rlant. iidu sculiMiiiMit dans

la tli(''(»l()j;M(' et la p(dili(|iu'. mais ciicoïc dans je- siiciiccs

cl los loitrt's.

Nous croyons inutile de retracer, après tant d'autres.

les détails de sa vie, mais nous |)ensons qu'il n'est |)as hors

de propos de rap[)eler l'influence considérable (jne la lec-

ture de ses ouivres eut sur (lliristoplie Colomb, au inomeni

oi'i celui-ci foi'niait le projet qui aboutit à la di'couM'rtc du

nouveau monde.

(Vesl un nouvel liommai;-e ijue la Sociéti'- bist(>ri(|ue île

Com[)iègne croit devoir rendre, à l'occasion du quatrième

Centenaire» de la découverte de rAm('M'i(|ui'. à rilliish'c

concitoyen dont (die a déjà luuioré la im-moii'c imi lui

consacrant un monunu'nt commémoratil' dans l'/'^lise de

Saint-Antoine de celte ville'.

(!'

t. l'ierro, lits dr (^olai'l d'Ailly, lioiuiicuis di' ('.(iiiipii'^^iir cl de

Pi'irliii', s,i t't'iumc, ii;ii|uit à ('.()iii[iièi.'iii' vits \XM il iiioiiiiil \f

'J aciùl It20.
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Nous ne f((r()iis ({ue rôsunicr le réccnf tniviiil (m'un de

nos corn^spondants, M. l'abbé Salombier, docloiir en tbéo-

lo^ic, aumonici' des (hmios d'Ksqncrmes, h Lille, vient do

coiisacrcr au ocMôbir ('vèquo do Cambrai, dont il a, il y a

•[uciqut's aiuu'os, rclracô la vie et analysé les u'uvi'os dans

un ouvrap' magistral '. depuis complété en (|uelques parties

par (les monographies spéciales.

Dans r.olU' nouvelle [)ublication- M. l'abbé Salembior

examine l'inlluence exercée sur la destinée de (Ihrislopbo

(Inloinl) par la lecture des «ouvres du cardinal compiégnois.

H y a un peu plus de neuf ans, le conservateur de la

15il)liolhè(]ue Colombine de Sé'ville nous montrait parmi les

iivi'es les plus précieux de cotle riche collection un exem-
plaire de V hiiai/o Mundi. de notre concitoyen le cardinal

d'Ailly, exonqdaire imprimé à Louvain entre liSO et liSîl^

et dont rinl(''rèt était C()nsidérablement accru par les notes

de la main de Christophe Colomb (pii en recouvraient les

niai'ges.

Ces notes, ([ui ont été relevées par M. llarisse, parais-

sent avoir été écrites par Colomb vers 148."), au moment
(111 il se liduvait dans le couvent de Santa Maria de la

Kabida. où il (Hait venu consulter le prieur de ce monastère

Juan (le Marchena. l'un des cosmographes les plus distin-

gués (le son époijue.

C'est là que le grand navigateur mûrissait son projet,

non (le découvrir un nouveau continent, il n'y songeait

gu('re. mais d(> trouver un chemin pour arriver aux Indes

par uier. de cliercber |)ar l'Occident le chemin do l'Orient.

Voyons donc, avec M. Salembiei-, ce que disait Pierre

d'Ailly el ce (pii, dans son livre, frappa si vraiment l'esprit

de l'amiral.

I. I'i'tiii> ilr Alii.iL'd. Insitlix. (',/ ////((.s J. Lrlurl. ISSli, iii-H, XM.X,
:ist) p

i. I 11 l'MMiuc (le Ciiiiiinij et ht (ir-ciiuviTlf de lAiiunniiuic. Llllr,

iliip. Ilitruiildiiihirr. IS'.I2. iii-S, 2i- |i.

:t. l'ai .l(!;iii (II' \\.v.||)li,ilic.
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« La terre est sphériquo, écrivait le cardinal, et rocéan

occidental relalivorncnt i>olit. Aristote prétend, contre
IHoléinée, (|nc plus du (|iiiirl de l'univeis est habité, et

Averrhoès soutient la même opinion. Le Sta}.7rile ai'lirme

encore que la mer est petite, entre la côte d'Espagne à
l'Occident et les rivages de l'Inde à l'Orient. Il ne s'agit

pas ici, continue dWilly, de rKspagn<> actuelle, mais de
l'Kspagne ultérieure qui esl l'Afrique. Sénèque assure que
l'on peut traverser cette mer en peu de jours, si le vent
est favorable »

Plus loin, il ajoute ([ue certainement la distance de
l'Kspagne à l'Inde, par terre, en ye dirigeant vers l'Est,

représente plus de la moitié du périmètre de la U^vri\ Par
conséquent, la distance à parcourir pai- mer, en faisant

voile vers l'Ouest, est beaucoup moins considérable.

Plus tard, après son troisième voyage, Colomb, dans un
ra|)port adressé à Ferdiiumd et Isabelle, cite presipie en
entier ce chapitre de Pierre d'Villy, heureux, semble-t-il,

d'avoir [)rouvé par ses découvertes la vérité des théories du
célèbre cardinal.

A coup sfir, en iadicjuant la possibilité de la découverte
d'un nouveau continent, l'ierre d'Ailly nafail (lu'une iruvre

de savant et de penseur, mais on sait quelle large part il

a donné dans ses recherches aux études astrologiques, aussi

n'est-ce pas sans éloimement (lu'iin voit (ju'il a. dès le

commencemenldu xV siècle, préilit et jirécisé la date exacte

de la {{évolution frant^'aise.

Ajoutons (|ue, parmi les services (jue Pierre d'Aillv

rendit aux études scientiliques, on doit compter la réforme

du calendrier, dit depuis (irégorien, dont il fut également
le premier promoteur.

I

I
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Au conimoiu'cnient de l'anm-e llVSï. l'amiral PIiili|)|).'.

vicomie de Cliahol, seigneur de Hrion, pirseiila au roi

Fram-ois 1" un hardi navigateur de Saint-Malo. uonuné
Jacques Cartier. J»arlant des riches contrées de i'Aniéri(|ui'

récemmenf découvertes, François I'^ avait di!. sous i'ornic

de plaisanterie
: « Les rois de Portugal el dKspagnc se

partagent tranquillement le iNouveau-Monde. Au moins
devrais-jc en avoir ma part, comme leur frère. Je voudrais

bien connaître l'article du testament d'Adam ({ui leur lègue

ce vaste héritage. .. Jacques Cartier s'ollrait à seconder ses

désirs. Ses nombreux voyages sur l'Atlantique l'avaient

familiarisé avec les p('rils de lii mer. Dans ses courses loin-

laines, il avait entrevu des régions inconnues (|uil lui tardail

de visiter. Il se |)romettait de procéder avec plus de méthode
((ue ne l'avait fait, dix ans auparavant, le lUtrentin Jean

Vorrazano dont le roi de France avait encouragé les exité-

ditions aventureuses. Yerrazano avait, dit-on. en lo2i,

longé les côtes de l'Amérique du xNord. depuis la déorgie

jusqu'au Labrador, dans une étendue de 700 lieues. Il avait

nu'Mue donné à toute la région, ainsi reconnue par lui, le

nom de Nouvelle-France. Par le fait, il avait découvert le
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Canada, mais il iiavail pas osô ix'ni'tnT <lans rinléi-ieur du

conlinont.

Jac(]Uos Cartier (lovait Hve jtlns audacieux. C'est bien

à lui (pic revient l'honneur d'avoir, le premier, explon-

le pays l'I d'en avoir pn'pari' la colonisation, l'arli de Sainl-

Malo, le 20 avril \'.V.\\. avec deux vaisseaux de (Jd t(mneaux

l'I 122 liomni(«s d (Miuipa^e. il arriva, le 10 mai, en vue de

Terre-Neuve, dans l(> voisinajic du cap IJona-Vista, se vit. à

ciinse des places llottantes, obli^n'" de chercher un refufje au

stid. dans un port ({u'il nomma Sainte-Catherine, reprit, dix

joiu-s apn'-s. le 2\ mai, sa roule vers le nord, passa devant

de petits îlots (pii lui doivent le nom d'Iles des Oiseaux,

alteifiiiit la pointe septentrionale de Terre-Neuve, (pi'il

appela Carju.iil ou Quirpoiil. et s'enj;aitea enfin dans le

détroit de IJelle-lle entre Terre-Neuve et le Labrador. Tne

idre tixe le pr('occu[uiit. C'fMait de trouver le fameux passage

qu'on supposait conduire d'Kurope en Chine par le Nord-

Ouest. A cette tin. il parcourut, du VA au 2ï mai, le bras de

mer (pii s'étend du cap Charles aux côtes de l'Acadie ou

Noiivelli'-Ccosse, visita I île Urion, traversa rarclii|)el de la

Madeleine et mit pied à terre, le 1
"• juillet, dans le Nouveau-

lîrunswick à romhoucluire du Miramichi, a»i nord de l'île

Saint-Jean. Le l(>ndemain, il entra dans le j^olfe de Saint-

Lunaire, puis ius(]u'au ('» juillet fouilla la C(M,e dans toutes

les sinuosil('s, toujours dans lespoii' de « trouver le pas-

sage. " Le S juillet, il p('n(^tra dans une vaste baie (|u'il

appela d'un nom signilicatif. Haie des Chaleurs, mais n'y

rencontrant point le canal ([u'il cherchait, il reprit, le 12, la

dir(H'tion du Nord. Le Hi juillet, il s'arrCda dans la baie de

Gasp('' et y demeura jus(]u'au 2'). Tous ses compagnons se

plaignaient (le la fatigue. 11 (Hait temps de songer au retour.

Toutefois, avant de [tarlir, Cartier voulut, au nom de la

l'rance, prendre possession du pays dont les certes venaient

d'(Mre rec(mnues. Il fit donc planter sur le rivage, en Cas-

p(jsie, ime croix de bois, haute de ;{0 pieds, portant un

(:'cussou aux aimes de France, avec cette légende : Viva le
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roi (le France, l'uis luut r('(|ui|);i^o se mit à ^(•noux el |)riii.

(lolli; scène im[)()saiil(.' pnxiiiisil une vive iniprossion sut' les

sauvages qui on rui-cul les li-iiioins. C.aiiicr lit l'eincndrc

encore une fois à ses navires la dircclioii liii Noid, ruuiilanl

loujoui's la cùle. persiiadi' (|u'il parvicndrail cidin ;i riiilidii-

vablc passage. Le l'^aoùl. il (Mail diiiis le dt'Ii'Dil dii Saiiil-

Pierre entre le cap (laspi'' cl Tile (TAnlicosli. loul pir- île

rcniboucluire du lleuve Saint-Laiireiil. Il louriia ciisiiilc ,i

l'est cl vint repasser au nord de l'crre-Nciivc. Le ;i septem-

bre il rentrait dans le port de Sainl-Mulo ajtrès avoir tra-

versé rAnilauti([ue en un mois et cin(j jours, l'rois mois

et demi avaient sul'li à son voyage.

La relation de ses d(''couvei'tfs. cci'ite en un si vie vil' cl

parfois naïf, émerveilla la cour de [•'rançois T". lu éla-

blissement au Camula lui aussitôt l'ésolu. Dès te ;iO oc-

tobre l.'iiJi, une commission royale instituait (lartier chef

lie l'expédition. Le vice-amiral de la Meilleraye lui lit

donner trois vaisseaux el de bons é(|uipages. L'inln-pide

marin se luita tie reprcndi'c la mer. Le ili mai I.");!.'», jour

de la Penlecôle, il commuuiail avi'c <(M1 (i|nipai:e dans

la cathédrale de Saiul-^lalo et l'ccevail la Ix'UtMliclion de

l'évèciue François JJohier. Le '2{i juillet, maliii'é' les lem-

[tèles et les vents contraires, les trois vaisseaux se retrou-

vaient sur les côtes de Terre-.Xeuve à Tile des Oiseaux,

aujourd'hui Kunk-lsland. L"ex|doration de^ îles dont est

parsemée l'embouchun^ du Sainl-Laurenl l'ut son premier

souci. Le l^'aoùt, il j(>lail ranci'c à t'iMilri'e du llciivc, dans

nu port qui re<;ut de lui le nom de Saint- .Nicolas, sous lequel

(Ml le connaît encoi'c. ilemontant le cours du Saint-Laureul,

il visita l'île d'Orléans, laissa, à la mi-se|)lemhre. deux de

ses vaisseaux devant Stadac(jné. non loin du cap auprès

duquel s'élève aujoui'd'hui Oui'bec. pénétra, dix lieues au-

delà, dans la rivière qui a garilé le nom de .la('(|ues-(larlier

l'I poussa sou ex[doi'aliou jus(|ii au village d"( >clielaga, à

:^IU lieues de l'embouchure du lleuve. Il y arriva le 2 octo-

bre. Uchelagd était situé dans une île au pied dune colline

,
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(jiii' (!;ii'li(M' L:i';ivil. Son admiriilion lui cxlir-mc h la vue du

s|(l('iiili(|(' |iaiini;iiii;i (|iii se iliM'iiiilail dcxaiil lui. Aussi,

ddUiia-l-il à ce lieu le muii de Mdiili'i'al (|ui d('|iiiis sci'L à

d(''sigii('r Tilc oiiliiTc. La villi' de Moutrôal ()t'fii|i(i auJDiir-

d'Iiiii rcinidaccim'iil dOcluda^a. Ses premièros maisons ont

('•!('' l)àlii'S eu Ki'HI.

Caiiici' ne rc^la i^iiri'c (jiruiii' jdiiiiK'C à Oclnda^^a ; le

;') ni liiluc, il l'ciniiriia à sdii iiKiiiillai^i' jii'i's do Sladaconr.

(".1^1 là ([u'il |ia--a l'Iiiscidc l.'iLi'i. Mais le Irnid cl riiiimi-

dili' lirciil liiiiiihli'iiH'iil sdiillVir son ('M|iii|ia^('. Le scorlnil

III' lai'da pas à sr dr'clan'i' [laniii ses lioniiiics. Viii^i-('in({

d'ciiii'i' oiix siircoiiilirri'iil. l'rois sciiii'iiiciil l'iin'iil (''|iari;n('s.

Toii> iMi<si>iil iiit'ailliMi'iiii'iil jUM'i. si riiii des iialunds (|iii

SIM \ aii'iil diiilri'in'i'lcs à ( '.ailier, il mil .\i:asa '. a|)ri''s a\ oir ('W'

alli'int liii-inriiu' par Ir l]i''aii. ii'i'ùl iiiilii|iii'' l'aihri' doiil los

t'iMiilIrs ollVai;MiL un l'i'iiirdr soinci'aiii conli'i' t"(''|ndr'inii'.

D un autiT ciMi'. le-- sans aur<. \o\aiil 1rs cxploialciirs en si

piliMix T'Ial. niii'ciil li' iiioiiii'iil l'aMiraldr [loiir se coaliser

cenln- eux. (!arlier ne perdil |ki> son saiip-lroid, liut lèle à

l'ora^^e et olilint l'aiileineiil rai-oii des Canadiens doni il

caplnia h' (lief, noiiiinr' l)niiiiaeoiiiia. dans rinleiilioii de

Il 'ni nieller en l'iauci'. Ci' roiip aiidaeieiix lerrilia les saiiva_i;'es.

Avunlde ijuillerces |iarai;es. ('.ailier en prit solennolle-

luenl possession : le jour de rinveiilion de la Sainte-Croix,

'.] mai l"i!i(>. il <''i'ii;ea sur ie rivage, [irès de, Sladaconé, une

iiiande eroix de boi<, hante d'eus iroii li.'J pieds, y lil ajiposer

nu écn aux armes de Franco a\eç celte léji'cude: Fraiiciscus

l)runii!-\ D/'t (jrdtia l'rniicnriiiii rc.r, n'tjiuil. Le samedi sui-

vant, (i mai. les navires levaient rancre. Le 1!) juin, ils s'éloi-

gnaient de Terre-iNouve el, le 10 juillet, rentruienl dans le

port de Suiul-Malo"-.

1. .\ii relour ilo son iirciniiT voyai-'fi, Carlior cininciia avec lui

lilusiriirs <auvaji's 'ini lii'vairnt ilaio la suilr lui siM'vii' tl'iiit,i'i|ir(Hi!S.

lldUi .\,L:aya t'iil ilu nninliif des [uomii'is Canadiens qui le suiviiiail. un

Fianci'.

2. Voir pour los voyaf-'es du Cartiur le ïivic]' rccU cl suvcincla naira-
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rraïu'ois I" lui nvpc s,ilislac|i,,i, |;, fclalioti du socmlI

voyajfc (le Cliirlicr cl i|('clara au-;-i!ùl <|iril lalla;!. <au^ plus

lai'ilci'. ('Inhlii- uuc colouic Iranrai^i' an Cauada. (aiiir an-;

(('|ii'U(ianl s'i'conlrrciil, avaul (|u"(iii |icii-.;U sr^ficuscuii'iil à

luctli'c ce ))roj(>l à cxt-ouliou.

("fsl scuicmcnl le 17 oclohrc i;ii(». (|u.- îles lollrcs

piilcntcs, (iali'os di- Sainl-Prix •, doiuuM'.'nl à Cari ici- huile

l'acilili' |ioni' (»rj;'anis('r uni' Iroisicnn' i'\|i.''dilion. Ces Icllrcs

rcuft'rnKuil riii>l()ri(|ut' de joui ce (|uc la FraïK'c avail Icnlé

jus(|iu'-l;i, pour cxpldivr (|U(d(|uc<-inw de t'es uuuvcaux pays
i]u"')ii disait iiiliai)il(''s. ou ' pos^iédéz pai' ti'ons sauvaiucs
vivatis sanscon^noissaiicc de Dieu cl san> usai,::(' de iai<(ui. »

Le hut (|U(' so proposait le roi y esl clairenienl iiidi(|ué.

Sans doule, ou (Mivoyaul eu ces n'uions de lion-^ [liiolcs <* à

^n-ins frais cl mises, . il a\;iil en vue rexlension du coni-

"uerce, mais il ne souiicail pas moins à la proj)ai;'al,ion de la

foi chrélienno. Il Icuait à . l'aire chose a-nsible à Dieu,

noslre (Créateur cl IJt'denipleur. el (|ui leusi h rauf^nicula-

lioa de son siiinct (>l sacri' nom el de noslre nièri- saincte

l'],iilise catlioli(|uc. dont il cs((,il diel cl nonuné le premier

lilz. " L(>s indif^'ènes (pu' les navi-al.eurs. nolanimcnl,lac([ucs

Carliei', lui avaient amenés de ces terivs loinlaines lurenl

entrolenns en France à ses Irais. Il lo> lit m instruire en

l'amour cl craintif de iJieu cl de sa sainclc loys, doctrine

creslienne, en inlencion de les l'aire ramener ésdicls pais, en

conipaignio de bon nombre de ses subjoel/ de bonne voulenté,

aftln do plus facillenicnt indliuyre l(>s antres peuples (Ticoulx

jta'is à ci'oiro à noslre sainclc l'oy. .

Suivant Cartier u les terres de Ciinada cl Ocbella-a

l'aisoionl un boni do l'Asie, du oousic de l'Occidenl. .. Le

douto ne lui semblait plus possible à cet égard, depuis qu'il

1

tinn (1c In navigation, f'iirfe ex ij^li's r/c Cnnaihi, HorhrhKin ri Saniinuiii cl

iiH/rc>i,<ircr,piirHr.nliùrcs meurs, lanijnini' cl ràiinitnirsdr.-i luthitnn^ d'irrllcs,

fart (Irlrvlnblc II rrnir. l'aris, I'oiicl' IîoIVcI, difl l'aiiclii'iir, cl Aiitliiiiiic

le Clci'c, frèrus, l.'iio.

1. Hibl. nat. Uegistru de François 1"'. .Ms. l'r. ;;;iO;i, 1'" l'JO.
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mail cru n'ciuiiiailn' Cliiiic ;i I 1 kildiiii'li'cs iiii-ilclii

'nclicla^a ou .Mdiilii'al. an |i(iiiil ili'|Miis nc('ii|M'' |iar un |H'lil

vill me InlIldUr-' IKilllllir la llllic ,(• village ol a lIJOlll'

iriiiii la ri'sidciicr du ^oiis crnciii' de la haie de riliid^on. La

Cdiiiic a iiièiiK' son rlicmin >]<• l'cr (|iii alionlil >nr les liords

roi lawa.

I>'inlrt'|iidi' niai'in a\ail raconh' an roi. (|U(' 1rs jiay?

\ i-ih'- |iai' lui. l'Iaicn! - ^ariiNs de [iln^iiMirs Itoiincs coinnio-

l'iccnK Mcn ror'ini'v. de corps cl deiili'/ iicnpli'^ (

Uh'nilii'cs ci bien (li>|ios('/ d'cspi'il cl d'cnicndcincnl. - TonI

aiinoncail donc (|n'on \ [lonriail (''laldic une c\c(dlcnlc

colonie. Cai'liei' se Iroinail Ion! di'si^ni' pour nn'iipr à honni!

m celle enlro|insc a canse - ( {\ ses SI ns ^nlTisans. lovanlU

|iren(llioni\ e. Iiai'(l\e<se. ui'ande dilii:('nce cl ln)nnc c\[)é-

l'ience. • Anoi. pai' ses lellic— patentes, Ki'uni'ois 1"' TiUa-

lili---ail-il cap|iilaiin' uiMK'ral cl niaislrc pillollc de Ions les

na\ii'esel aidlie^ vaisscanix de inci'. oi'doniK'/. cslrc niennéz

I'
loiic la dicle e\|M'dicion. cl lui donnait " puissance et

aucloi'ilc de inellrc eslalilir cl inslilner csdicls navires, lois

liciitcnans. nalron^ illolles cl aniircs niini^ti'cs, n(''cessaires

|»our le l'aicl cl condiiicle d'iccnlx, cl en l(d noniljre (ju"il

conuuoi>li'oil cl \crroil olrc licsoinj;'. " Kn (Uilre, il lui

ahaiidonnail " son pelil i;allion, a|ipell('' V i'.iiirrilluii. lc((Uol

e-loil ià \ i d. pour >ei'\ir à I ad(di deceulx des navii'cs (jui

eu aiii'oienl licsoinji'. sans ce i|u"il i'cusl lenu eu rcndri' aucun

aullre coni[dc ne relic(|ue. - Cartier dcvail jouir de cerlains

" lionncur-, pi'i'roiia lises, pn'dH'ininenccs, l'rancdiisc»^. liliei-

té/, i:aii:e- ci bienl'aicl/ - (|uc le roi ih'liM'niinerail. Le

pré\('il de l'aris, les baillis de Uoneii, Caon, Orléans, IMois

ol l'oui'-. les sénécliaux du Maine, de TAnjon (ît de la

(liiNcnnc cl Ions les antres baillis, sénéchanx, prévôts, justi-

ciers cl ot'liciers (|uelcon(juos de France cl du pays de lii'e-

laii'ne, " par deveis lesijnid/. c-toienl aucuns prisonniers,

accu/.cs cl prévenu/, d aucuns crinu'-;, (|uel/. (|U ilz lens> Mil,

lois (les crimes clle béiésie cl lè/.e-niajesté ilivine cl linniaine

envers le roy cl J'j iaulx monnoieurs dévoient inconlinent
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ili'livror, rendra '4 hiiillci' os niiiiri* (liidicl Ciirlicr. mi ses

cniniiiis. rcuK ili's ilicl«i [H'ismniii'i'^ (|ii il (•(iiij;ri(pi--li'(iil c^lii'

|ir(i|>i'i'>. siiflis;iii-i cl cipiKililc-; |iiiiii- -i'f\ ii' à ici.||i' i'\|ir'(li--

cidii. jus(|ii('s au iiMiiiluc (lo ciiniiiaiilr |H'rs(iiiiH-N. cl <t'\n\i je

clioix ijiio IcdicI (jiiarlici' en Icidil. icciilv |iiiiniiiciiicnl

jiinc/ cl comlcrui)!!!''/, -cldulciir^ (lciiii''i'ilc< d ia iiraN ili' ijc

Iciiis ninsfaiclz. >

Ti'iiis jiiiirs apn""'. le :i() ncldlirc i."'.ill, le ilaii|iliiii Henri,

(liic lie Mrcla^iic. l'aliliail les ili-pu-iliniis pri-c-. par sdii

pci'c. rclalivciiicul au\ ciinniaiilc pri^minicr-^ ipii dcvaiciil

aller au ( lanada.

|,(' capilaiiie ui'iti'ral. inailrc pildle de la iin.-.velie c\pi''-

dilioii. se liàla de l'aire ses prt'pa l'a lits. Mai'» il lui ralliil

C'iUlpIiM' avec plus (riiiic dilliculh'. I.c 12 di'eciulire \'.\U\.

l'raucojs 1"' en uu uiandciueul. dalt' lie r'niilaiueldeau.

eiijoiji'uail au s(''i)('idial de lîeuuc^. d'iiilnrnier ^ur los euipè-

(du-nieuls, mis a df'pail de .lae(|ues (lartier. Il dcsail se

passer j)lus de (•iu(j nM)is euenro, avant ijue les ii,i\ ires, des-

tinés iiu Canada, prissent la mer.

II

Sur cns enirofailos, uno antre e()niliinais(ui lui t''|udi(''e à

la cour (l(> Ki'aiM'e. In i;-ranil -ei-ncur. à Tc-piàl < lievale-

rcs(pi(>. élîiil venu demandera prendre pari à la c(d(inisaliiui

projcléc. Sun imai^iiialiou sV'Iail laisse' onllanuuer aux n'cils

de (larlier, ot, dès lors, le NdUvcau-.Mnnde faisait pnui aiu-i

dii'c l"nni(|uc oliji'l de ses pen-i'cs. ^-a proposilioii reçu! un

lidU accueil, l'iulrant mcnu' dans sos vues, l"ranc(Ms 1'

songea à lui ('(udier la directinn de la nouvelle expédition

i\\u' prc[)arait Caiiier. (le grand seigneur était .lean-Fiancois

d(> la l{oc([ue. seigneur de lîoherval. l>es lo '-W noveni-

hro iniO, il recul, lui aussi, rautorisuliun d"oml)ai't|uoi'

oin([nanlo prisonniers.

Cartier ne vil pas sans déjtlaisir le changenn'nt appoili'

m
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à s;i situation. Aprôs avoir pIô le cher de ronlropris«\ il

(Icsrciidail au sccdiid raut;. .W'-aniiioins. flissimuianl son

nii''('(iiil('iil(MU('iit, il ('(iiilinua ses iiirparalil's.

Ji'au-Ki'ancois de la I5n('(|n('. cliovalicr, scipiour do Ho-

biM'val. a|)])artonail à uiio i;nind(' l'aniillo du Languedoc. S(ui

[lère. IJei'uard de la l{oci|ue, ('cuyei', seigneur dWrzaius,

Arinenys. avait, suivant une CDiniuission dalée de Lvon, le

20 inai'^ liîK)'. reçu du roi (lliarles VIII la charge de répri-

uier les brigandages « ([ue plusieurs gens de guerre vacca-

hous, ou l'eignans estre gens de guerre, venus du rovaunie

de I ecile ou (I ailleurs ( le là les mous n exerçaient, sur le

p(Miple •' prenant les provisions des [)onvres gens, contre

leur gr('' et voiilenli'. sans aucune chose p(uir ce païer, oni-

nortant. raNi'-- ant a lorce o vioieiUM> leurs autres tuons,

hague-^ :nieulilos| et utensiles el leui' taisant plusieurs

grielves oppressions, doiniuagos et mole-tacious en coi'jis

01 eu liions.

|-".n I.'IOI. Uei'nard de la l!oc([uo-' ét;iit dr-jà conui'tahle {]v

C.arcas-iuino el niai-ié à IsahelIfMiu Isalieau do J'oiliors, lillc

de Mallieu de IN.iliiMs. (''cu\er. et Ai\ Alix de Popiiicoiirt'

e on (loi la l'i'i'e (le Isoliorval!< A u noiu-i|iii lui a\'ail appoil

lue ih« •-es neveux li-uraiiuit Ueihand de la lloc(|ii('. capi-

taine de (ilierlionrg. (>t Ciiiillaiiine de la |{oci|uo, sou frère,

tous deux ('cnyors, soigneurs de l!lai/aius on Lanuuodoc.

I. nriiTiimt iui .'iKlIi'au do I{(vborv,i].

lii'iriniil (le |,'i t

(.i'MMI"-., lillc (le linliril (Ir (Ile

i"ri|ur pril |uiui iriiiiiii', Vers Ils:}, Marie ili

unes iill (je (ilvillli i^iieiir (le \\iu\^

Marie de (ileiuies venait de |,erdre s,,ii maii l'tiilteiieil lieulitlae, sei-
irrieur de |{eilli('res, ciiU'^eillei' et seClV'Iaire du e(i|llle d"l-:i,

relie avait l'fMiils '.I -entenitire 1 llis. I

Ull|i

leiiiani (

ut de Marie de (.tenues à la lin d'aeill l'iS:. C
nril se l'elliai'ia ave aiM an de l'iiili

le la li(ic(|ue (levinl

I l(ini:tein|is a|ii'(''s,

Alix de t'. |iine.iUlt el.dl |i||e ,1e |!

l.s mais IJTI

ini:((iis de l'(i|iinc( aul (|ni,

ilr W.ilteran de la ll<

i72 n. s i, acheta ta terre et sei^iieiiiie de lioliervat.

la tî.

iMrre, (•(•liyer. lils ain(' el lliMlliel- de l'iei re lie

-I. rc, ('•(nyer, dil (.(.diaii

de la tinsière avail ai-. in

llamet, ('euver.

'iiineiir de liaindiaui'iiiul
. l'ierr.

|nis celle nn'nie lerre et sei-ncnne de Andli' di



fl

2n
:i

|{(M'nai"(l (lo la |{o('(|iio mcuinil on \'.\\ï, laissani |ilu«ii'iiis

(Mil'aiils iniiK'iii's, nolaiiiniriil une lllli'. (Ihaiiollc de la lioc-

(|ii('. (|iii ('-poiisa, (Ml juin l.'iliC), <'iiiillaiiiii(' do Ma-tlaillaii,

sciii'iii'iir do .Monlalaii'o, ol un lils .li'an-l-'rarn'dis d(> la |{nc-

(|uo (|iii allai! dovonir côlohn> oonuuo vieo-roi du C.aiiaila'.

l'ii) \',\'2\, ,).-!'. de la l{oc(|ii(> avait altoiiil sa mai(iril(':

il adminislrail ses ddiiiainos. (''ialaiil Ao ropiiloiico ol roclici-

cliaiil lo l'aslo ol los uraiidciirs. C/o-l v(M'> erl|(> (|i()(juo i|iio

('.k'inoiil .Mai'ol, sccn-lairi^ de Maruiioiito di' N'altu-. diK i
i(ivi(.

Aloiioon. lui adressa, sims Innin l'os, doux |iio(('s

vors- laissani Idon do\iiioi' ce (|u'('lai' oo i;iaud sciunour.

avide (U^ jouissances. Dans la j)i'oinioi(\ Mand Ir [u'ic de lui

pi'iH'urer un (dioval. sans dnulo pour' a('('oinpai;i\Oi'. sur ios

conlins (\r la C.lianijiauiio. le Awr d Aienoon i|ni vouait de

rocovoir le coiuniandoiuoul dos Iroupos. conconlir'i's t-n col

oudiidl. on |ii'(''visi()U d'une uuoito avec (diai'Ies Ouiul . Dans

la socdndo, éorilo vi'aixMuldaldouion! aju'os la oauifiauni" di-

llaiuaut. lo pordo lilioi'liu rao!)ulo à •< son xMi^iiour laul

(du'i' " SOS ui(''sa\culuros. l'fMinui ((u'il i''|U'nu\a di' -^o voir

alloiul d'une nialadio IkuiUmiso ol I.- irailenient auipud il dul

so S(Uiuiolli'e. j)i)ur paivouii' à la iiUî-rison'.

L Il ni'oinuTO ( eos (''uili'os sullira nloin(MU(Mil à umus

niiuilror rintimiii' (|ui rounail oniro sim aulour, Inul lici- di

Iro diuuii' Ios s(du'i(|ueK i\r ((ijulnnNI' hniit'ni'n)) , cnniltimi/'

Idisllt, ol lo SOI'J.Ui'Uf (10 llol loi'val

la'isTiu; l'diii i.i: i.M'iimm' iKiri'.i.roN \ m. m; i.\ ikhiht

Coniiitc il vrlinj, cil i/'ii plus fnii j'i'sprr<

Et i/iir je lien imv.r pi ri' cl plus <itic pirr

A vous i/ic pl'iiii pur cet cscripi lc:ici\

Que je ne puij de Paris ileshujcr.

I. Nmis avons pris tmis r.s n'ii-riLaifiiiciils :.'r'ii(Mio:;n|U('- >

iirliiM's (1(1 i-hAtcaii de lîtilii'i \al,

laii-li

1. (HaiMus (1 ('.[(•mont .MAlKiT. \.M. •.''U-.-. i.aillivy.l. III. p. M'>

I :,'.K

:t. .M.MIOT, Mail . |i. !V,i-C.:t.
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FA si on ay vouloir, tel comme il faitlt ;

Mais quoy ? Cest tout: le reste me de/faiill

.l'entriid cela qui »i'ost le plus dnysant.

M/lis que nie iHinlt d'aller tant devisant?

Venons au point : Vous sra^^ez, sans reproche,

Que suis hoyteux, au moins comme Je cloche.

Mais je ne sray, si vous sçavez comment
Je n'ay cheval, ne malle, ne jument,

l'ourquay, Monsieur, je le vous fay si-avoir,

A celle fin que m'en faciez avoir.

Ou il fauldra [la chose est toute seure).

Que voise à jiied, ou bien que je demeure ;

Car en finer, je ne m'attend d'ailleurs.

Raison pourquoy ? Il n'est plus de bailleurs.

Sinon de ceuls lesquels dormiroyent Inoi.

Si vous supply, le très cher seigneur mien,

Baillez assez, )nais ne vueillez dormir,

Quand Désespoir me veut faire gémir.

Voicy comment bien fort de luy me mocque.

Désespoir, croy que soubz une Rocque,

Rocque bien ferme et pleine d'asseuranee,

Pour mon secours est cachée espérance.

Si elle en sort, te donnera carrière

r.t pour ce donc recule-toy arrière.

Lors Désespoir s'en va, saignant du nez,

Mais ce )i'csl i-ioi, si vous ne l'oschinez,

Car aiiltrement jamais ne cessera

De lourmeiiler le llourgeon rjui sera

Tousiours bourgi'on, sans raisin devenir,

S'il ne vous jilaist de luy vous souvenir.

J.-F. (le l;i |{or(|iii" se vil un momont seigneur (1(> Hober-

v;il. .\(ir SuiiU-licmy, Noi' Saiul-Miirlin, llacouel cl Mauni,
iiii iliiciié (!.' Valois (Oise); «le Seuil, Acy-lès-Hetliel, l»oix

et Saint-Sou|)plex dans le IleLlielois (Anienues) ; d'Arzains

et Armenys dans le Languedoc (Aude). Une nuée de llat-

leuis l'inondaient de leurs éloges, il n'eu lallail |)as tant

jiour lui donner le xerlige. Sa prodigalité ne eonnut plus

de Imrnes. Illlc l'obligea bienl(M, lanl pour l'eculer le paye-

ment de ses dettes, ijuc pour se créer de nouvelles ressour-
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coP, à constituer do lourdos rontcs. sur rluicuu de «ps domai-

nos. ù on vondro los lorros Tuno aprôs l'aulro et môme à

se dessaisir de ses soi^nourics. ("est ainsi (|Ui', le '2H iI(''C(mii-

bre 1531, il céda sa terre de Seuil à (iiraid Hriolin. Le 2.S

lévrier suivant (l.'i'U v. s.) ce l'ut le tour de celles de l'oix et

de liacouel qu'il aliéna, moyennant il i.'Ki I. T» s. ." Ai^n., à

Pierre Hellut, procureur au l'arlement. Il est vrai (juiisanl

de la faculté du rémén-, qu'il se réservait toujours, il racheta

Poix et lîacouel. le i,") janvier l."):t."i (ir»3() n. <.). La terre

de Poix lui avait été donnée avec cidle d'Acy-los-llelliel et

Saint-Soupplex par son cousin germain, (iuillaume de la

Hocque, seigneur de Ulaizains, le ;) mars |."i:{0 (ir)3l n. s. j
'.

Mémo, après avoir vendu Poix d IJacouol. il ou jouis-

sait encore à loyer, au moyen (ruii i'ermier gérant. (M. on l'tMil

toujours regardé comme le seigneur. N'esjM'rait-il piis eu

recouvrer la propriété à hrèvt' ('rlK-ance, grà<'c à la gymnas-

ti<iue financière qui lui avait si bien réussi ju«(Hie-liV.' Sur sa

demande, François P%parlettres patentes-', données à Arles,

au mois tle septembre l;i3;i, établit « en la ville et bourg de

Poix, bailliage do Victry trois foires |)ar an, savoir - l.-i

vigille sainct Mathias ou moys de febvrier {'2'.\ févr.): la

seconde, le lendemain de la teste de Nostre Dame niy aoiisl

(1(1 août); la tierce, le lendemain de la teste sainct Ueuys eu

octobre (10 octobre), » et un marcli(' b' mercredi de clwuiiii'

semaine. Celte cri'ation avait lieu . mi faveur, disait le nji.

des bons et agréables sorviees ([ue iiostre amé ci iéal .lolian-

François de la llocquo, chevalier, sioiir de IJoherval et lic

Poix, portenseigne de eoiit hommes d'armes (l(> nos ordon-

nances, — dont a la charge et condiiicle nostre très cher et

ann'' consin, le seigneur de Kleuraiiges et niareschal de

Krance (Hobert III de la .Marck,, — luuis a par ci-devani

faict/ au faict de nos guerres et espérons (|tril fera en

Tad venir. »

Ai

'(Il

I. Tous les lilri's de vi'iitcs cl diiiialieris i|iir n.uis analy-iuii- iliui-

cclto ('tade sont ('(inseisés au cliàlcau de llidicrval.

2. .\rcli. liai. JJ. 2i(j, II" :!.s',l, I" 117 v".
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Dc'jii anh'iionromonl. ne princo nvail ninnlr(^ l'oslimc ((iiMI

aviiil poiii- l(> SKMir (le la lî<)C(|U(', <mi onloiinaiil. par rôle on

in il (^liaiilillv, l(> l.'ljnin li);{l. dol)()i'(leroan smiic (le sa ma

lui pav(M- u la somme de li'oys cens esens, à pramlro sur les

deniiM's pi-<)vei\ans de la veule cl composition de rol'lic*' de

aulnour de loilles en la ville de Uouen. vaccani parle Iros-

pas de l'eu Tliiei'i'y ("diilVes. -> .I.-F. de la l{o('(iue élail alors

(' esruiei' ordiuairf^ ( le r escuirie du rov

.Miclud d'Aïuhoise lui consacra dans son lîabilon une épî-

Ire (111 il t'appidle » mon cappitaino. "

Tel ('dail le [lersonnaiie (jui i'(''\ail nu brillani avenir au

(lanada.

III

Le 1") janvier \'\W i\'.\\\ n. s.) des lollres patentes do

l'rani'iiis I'-' le conslitiiaieiil < liontenant t;('n('i'al. chef duc-

leur el cappilaiue de hi dicle enli'eprinse (do colonisation)

euscinide de Ions les navires el vaisscaulx do mer et paroille-

mfiil de joules les personm^s. lanl li'ens de j;uei'ro, d(> mer,

(]ii(' anh'os (irddiiiH'/ el (|iii vroul en la dicle ontroprinso

expcditioiud aruK'e. allaul audicl voya|;o. » (les lollres repro-

duis(Mil Idus les consi(l(''ranls (|uo nous avons d(''jà rehnés

; lelln^s doum'-es à Cartier. " Lu consid(''ralion dos-dan?

(|uelles choses, ajoute le riii, avons ad\is('' ol d('dih(^r('' do ren-

vovcr ("'S dits pavs de Canada el Ochelaga ot autres circon-

jaceus. mesmes en Ions pays transmarins inhahités. ou non

poss(''di''/. ne dduiines par aucuns princes chrosticus, auloin

Ihiii noinhre de ,L;oiilil/.hoiuines, luis snhjeclz, tanl j^ons do

ii'ucrro ([ni populleul de chacun sexe el aullres lilH''raux el

m(''canii|ues. pour [ilus avant entrer ("^s dits pays ol jns([nos

en la lerre de Sairuonay ot tons aullres pays susdits, al'tin

I. Al. .1. '.KiO ahirr :(. 1" l:>.

Aivji. liai. • IVli' Mlll.'i' -ti-.

iia|iliii' cl

(1. •Ji:)--J.'i:i.

ai lii:;ra|ilii(

\ . r.;i. I

la .NdiivrlJi-h'iaiH

II. Il "K. r.iiiiio-
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d'en i('(nilx convcisor jivcc les dits |m'ii|iI('s ('sli';mp.-os, >i (airo

se |)(Mil.\. cl lial)il('i' ("'S (lilos Icitcs cl |i;ivs, v coiisl niirc cl

('•(liriicr, villes cl loi'ls, Icninlcs cl ciilises |iouc la ('1111111111111-

cittioii de iiosli'c saillie tny callKiliiiiie cL doclriiie cliies-

lienno, conslihicr cl cslalilir loix de par nous, eiisenil)lo ofli-

eioi's (le jvisl.ic(\ |ioiir les laire sivi'e pa

eu la crainle el aiiKuir de |)icn ..

r i'nisi)n el polices el

'niir II ipioi parvenir,

iiiji, au l'ail <\o

111

el. allin de donner nicillciic ordre e| expt'dil

la dile enli'cpriiise el à toulcs choses concemaiil vecllcel (|

eu deppeudeni el poiirroienl survenir, >n\[ licxiin l'I imm'c—

sit('^ dep|tuli'r cl consliluer i|ncli[ue cxcclleni |iersouna^c de

,uraude loyauti'' cl iiilt-^rih' envt'is nous, cl (piv ^oit de Ixm

sens, verlu el a|i|)areuee. pour i»slre ( liief (>t rondiieleur

d'icelle eulreprinsc, el an<|!iid soil jiai' nous (h.nui' leli(> [aiis-

sanco et arudorilé, ain^^i <pic \r\ iiilaire le rcipiicrl. pour user el

j:'(''U('rallonionl dispo^ci' en luiis (

ainsi (lue luv souihl

as cl alV;iires soy oll'ran^.

cra cslri^ pins e\[ii'dieiil cl n-'Ccssaii

•oniuie l'aire le poiii'rion^. si v lions en |icrsoniu

(resl, M pour la houue l'I eiilicre conliaiiee qu'il ;i par lou-

p;ue cxpci'ieiiee de la pcrsouiie de sou auu' (il IVmI Jidian-

Kraneois de la l{oc(|iie, (dievalier. sieur de lîolier\;il. cl de

ses sons, siiflisaiiee. lovaiiU'' cl antres liitnnes vertus ., (pie

le princo l'investit de la vicc-i'ovaul(''. Illuidiuuie • plaiii

pouvoir, jmissance el aucloriti' (d uiaudcuieut espccial. »

Helal ivemeiit a/t /ic/'xh/hk'/ il,I' SCS ((,iliiipai/i l)(

choisir, prendre ol eslire \v\~~ (jiii luv seinhieroul estre pro-

pres et ydoynes. pour le l'ail de la dih^ eulreprinsc el ex|ie-

dilion d'icelle, de lueltre el eslire eappitaincs p(U'le ensci-

s u'cns d(^ tiiierrenu 'S. niaislres de navires, pillolles et aiiln

(>l de uiaryne, et iceulx (lesparlir de net'en nef. et les uietlri\

(d reiuellre ens(>nilde. (|uaul hou luv senildera. — de eoni-

mander (d ord(Uiuer. de |»ar le rov. à toutes les dites per-

sonnes, et ordonner (d disposer de l;i I'cmuic de leur service,

(d statuer, enjoindre et coiniuandcr à loiiles les choses (|u'il

verra esli'c lionnes, ulilles et convenahles (d par iiiipo-

silion el indiclion de uiuhdi's el pidiies tant c(n'p(U'(dles,

ï

, 1
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civillos, quo pocunyf'ics, ot tant sur la nior quo on l

— cl mosnics do (.i.lonncr dos paiomons do Icui's

t s<)iiM(><. ol icolli's aii^inonloroii dviiiyrnior ot les

dcniors. ([ui ont ôl.' pour ce l'airo. dislrilnior. pr()lonjj:or.

os.uallorol faire conrir, i-n sorlo, si possible osl, ([iril pnisso

aui^monlor do j^oiis ol d'i'([iiipaijio; »

2" liclnliroiii'nl nii.r npprorisionnoiirnl^ de l'e.rprdiliim :

u De l'airo ouLondro. tant par luv, sos commis et dop|tntô/..

si ir la diiiiiionoo ot acliapt dos munitions ot ai l\ ilaillomons.

n('0ossairos à la dilo arnK'o, ol à ^a réco])tion .riconlx. on les

niollans dedans losdils navires ol vaisseaulx, ot au départo-

inenl distribution ot compte (ricoulx. à ce fin'il n'y ait aucun

abhus à ce commis, ol les susdites nefs ot vaisseaulx, mis

[iparoil. os(|ui|)é/ ot munis do gons. vivres ol arlilorio eton a

antres choses néC(>ssairos;

.{ Hnlalivcnicnl n l'ftnhlissriiii-iit et à l'administration de

h.a ralonii

liavre

l)e prendre mener ol l'aire partir des port> ot

noire rovaulme. pays ol soignourios de notre snh-

j
00 lion et de passer i

ostrauffos:

l ra])a<ser aller venir estlit^
P'
iv

(le ilescen( Iro e| oniror on icoiilx ot les mettre

en ni>lre main, lanl pai' voye d'amiltié, ou amyaldos com-

posilinns. si l'airo se |>enix, tiue par l'orce d'armes, main l'orte

ot toutes anli'os voves d'iiostililé, — de assaillir villes, clias-

loaulx l'or habit; lions ( •I d'en construire et en édillior

)ii l'aii'o con>triivre el en édilier d'anltros èsdits pays et y

mellre habitaleiir: -(^reer. co nsliliier. ostahlir, dosmetlre

et (le<tiluor ca|ipilaiii(>s. justiciers et générallement tous

aiilres olliciors. (|uebonliiy semblera ostre nécessaires, pour

rentrolonement, con(|uesle. et Inilion desdits pays, (>t pour

ri((Milx à la conanoissance ot amour doairain les peuples (

Dion, et icoiilx mellre ot tenir en nosiro obéissance, — do

l'aire loix. odici/. slalulsol onlonnancos politi([nos el antres,

leiMui dvmvniier. l'aire i^ardfM', observer, entré-

es ot manières d(>nos ol raisonnables ou

iceliesaiminoii

lenir par toiilo'^ voy

aiilre |)U^iiilioii exem[daire

inollais à oeulx (|iii le re(|uorronl

— d e [lardonnor o remettre

\
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4" licliiliviniiciil II ht rrpdiiilutii îles Irrrfs ri fli's jlcj's :

Il Aflin (ruiimiii'iih'i' l'I acrnij-^lrc li' lioii \ niilhiir cl coiiiiiim»

cl iil'cclinii (le cciilx (|ni ili'iiioiii'cniiit csdilcs lcirc<. de

iccllcs U'i'i'cs qiiil |»iiuri';i ;i\iiii- ;ici(iiiscs en icclluv vovnuc

selon k\y\'\\ \\\\ seiiililera e-lic <'i)n\ cnal)le, ulillili' el proiil-

licl, baillci' t'L de ce leur en l'aire liaiL [Kuir par eiilx Icin's

successcui's (>l ayans eanse. les lenii'. |)(i>-;i''(lei' el en jou' ;i

pcrpéluilli' en Ions droil»; de [n'oprir-li', Iniids A sai-ine et

ostiit, savoir : aux u'cnlil/.linninies cl aiilresycns (rexcideulc

voi'Ui ou indu-li'ie. en liel'^ el sei.uneui'ie-i. rcilcvan^ el inou-

vuns de nous, en on faisans au my les i'ov cl iionimaj^e

el à la cliai-Lic di' servir à la dolVense luitinn el (Milreléne-

inenl dos dils pays, et aver tel nombre de i^ens (|ue les dii>

Hors ol sciiiiiourios seronl cluirii'é/: par le? dils baulx: el aux

aulres do moindre esLal ol coudilion. à lellos cliarges do

rodevancos annnollcs ([ue ledit lieutenanl advisera le-; leri'os

do leurs baulx lo pouvoir [torler dos(iuelle< eliar^e> ol

et redevances annuelles, ieoulx sei'onl ijuiltcs el ovem|iis des

six premières années, si bon semble audil lieutenanl

exooplé toutes voyes du ilobvoir de s(>rvioe pour la f^'uorre,

(lellenso, entretonemenl ol ampliation desdils pays. >

(Juanl aux l)énélices de l'oxjjédilion, ou en devait laiie

trois paris : la première pour les ^enlilslionimos (M lious do

bonne volonté, la seconde [)our le vice-roi el la ti'oisieuie

pourrKlat. Oullro. disait le roi. pour donner plus <:Tand

voulloir o!; courai-'o auxilits -eutil/liommes. aulres (|ue A<.^

{guerre et de moi', de nous mieulx. (>lu< dilliji'emmont

(>t lovaulment sorvii', voulions. [)rometlons ol consen-

tons, que au retour d'icolltiy. mdre dit lieulenaut jà puisse

donner ol départir à cenlx qui leiont le dit voyage avec luy.

le tiers do Ions les gaings et prot'licls mobiliers, provonans

du dit voyage exercilé; — el aussi en retour à lu\ un aulre

Hors, tant pour subvenir, si bon nous semble, à parti.' des

l'onds et mis(-s (|u"il pourra estre liosoiu-- l'aire pour la couti-

miaciou du dit voyage, l'espace kV^ ciiui ans procbaius, que

aussi pour le récompenser aucunement de ses labeurs et

il
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(léponscs; — cl (|uanl à l'aullro litMs. avuns icolluy rés(M'V('

t'I ivsiM'vons h nous [loiir cslrc cniployr. (luaiil, il nous plaira,

(Ml [)lusi(Mii's aulrcs iiavii^acioiis (pic avons os[)(3n'' cl cspcrons

l'aire. [>our faccroissomcitl de iioirc saitirlo i'oy ou ailleurs. »

Ku prévision du nt'|;oce ipie corlains inarcdiands pou-

vaionl èlre leiilcs de l'aire à leurs risques, à la suite du sei-

gneur de Hobcrval. ou en s'allraru liissanl de lui, les deux

clauses suivantes l'ureiit ajoulées aux Ictli'cs patentes.

I K Pour ce (|uc nous dcsii'ons ladite armée estre acconi-

jiagnée de plusieurs nos suhjcels, les(|uels nous voulions prof-

lilcr audit voyage et aflin ([ue les dits pays puissent plus

ani[>lement esire descouverts, {>t 411e plus avant on puisse

entrer, l'aire l'orts, haliilalions et édil'lices en divers lieux d'i-

cculx. nous avons d'ahondaiit donm'" et donnons tout povoir,

puissance et auctorité à notre dit lieutenant de associer avec

luv (Ml ladite armée tous li'cntil/liommcs. marchands cl au-

tres, de ([ueliiuc estai, ([ualité ou condition qu'il/ soient, (|ui

vouidroient aller ou envoyei', audit voyage et pays, gens ou

ncl'-; é([uipéz et nuiiiys, à leurs des|)ens. et eulx joindre à la

dite armée, soubs robcissance de nous et de notre dit lieu-

tenant. "

II '( F"]l |)our autant que aucuns, soub/ ombre tb' notre

dite armée, se pourroicut ingérer entrer es voyes et destroys

conduisans csdits pays de Tianada, Oclielaga, Seguenay et

antres circonjacens, sans uéantmoins eulx joindre et asso-

cier soubz l'obéissance de notre dit lieutenant, et faire cer-

tain grief mal ou niob^slc aux babitans desdits pays. (|ui

pourroicut estre cause de les aliéner (>t distraire de la bonne

volunté et amoui' ([u'il/. pourroient portei- à n(uis et à nos

gens, (ïstans entrez esdits [uiys, nous avons delfendu et ilef-

fendons à tous nos subjects de ne eulx ingérer naviguer par

les voyes et dcstroictz susdits, synon qu'ilz soient associez

et joincis ànotredii'le ai'iui'e et soubz l'obéissance tie notre

dit lieutenant, leur periueltant néanlmoins les autres i\avi-

gacions et entrées de terres par nous non deil'endues. »

Jacques Cartier n'est point nommé dans les lettres de
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licutoniml^riK'nil. donnons :i .l.-F. <lo lu |{oc(|n(', d ponrhint
SCS |)onv(.irs de cMpiluinc j^V'iirral. niailrc |iil>i|(' v souL sinon

loliilonu'nL iinnnl('s, du nn)ins. sintiiilirivnicjil (liniiniics. (»ii

conçoit l'iicilcnionl, le nu-conlcnlcmonl (|no dul i''|ironvrr le.

célèbre marin, Iors(iu'il (îonnnl cclto s(jrle de désaveu : - Si

par cy devant nons avyons baillé anctmes lettres un [.ovoir

à quelqno personne, cnnlnirians à la teneur de c^esdile^ |,.|-

tri>, icelles avons dès à [u'i-seul. coinme (lonr l(ir>. ri'so-

quces et r(!VO(iuons. cassons («I adnnllons parées diles piv-

scntes, synon autant et pour le l>Mn[)s (jue nidre dil lieule-

uunt les vouidroil ((dli'rei' et eniiuivr. -

Lo seigneur de Moberval, |)ar eonliv. e-,L autorisé a si-'uer

et sceUer les contrats de ses compagnon^ de voyiig(> en (lua-

lité de viee-roi : «. l'.l pour anlaii! (pic p(Mir l'edcçl .Indil

voyage et babilacion des dil>; pays sera liesoing pa^scr

plusieurs Icllrcs et eoniracis. nou> iwon-i en vt^ a|(r(iu\i' el

aprouv(jns, autcntiei|Ut'' cl anlenlic((uons les seings cl scaïUx

de notre dit lieutenant cl danti'cs oriiciers, en ee re"'ard nar

luy commis et di'ppulé'/.. .

Les lettres patentes pr(''\ oicnl le i'a< dahsciicc, de maladie,

voire même la mort i\r .\.-V. delà |{oe(|iic.el lui pfM'mcttent

de se choisir d(>s liciiteiiaiils et de di-signcr sou sueccsseiii'

par testament : u (lonsidéran'^ i|ii"il poui'roil survenir à notre

dit lieutenant aucun gros incoiu ('iiiciit de malladie. et par

advanture, la mort du susdit, (|u"il sera besoing à son retour

hisser ung ou plusieurs notre lieutenant ou li<>ntcnans.

voulions et entendons (|iril en puisse nommer, créer, cons-

tituer et establir ung ou plusieurs par testament ou autrement,

comme bon luy semblera. »

Enlin le roi veut ({n'en dehors du mandat spi'cial, dont

il l'investit, son lieutenant ait plein |toiivoir pour trancher

toutes les diflicultés (jui viendraient à surgir: « Et pai' ce

que ne ])ovons avoir sunisante congnoissaui'e desdils pays et

gens ostranges, pour plus avant specillicr le povoir ([iie

vouidrions, et nous [)laise (pie les spécialité/ ci-dessus décla-

rez ne puissent aucunement derroguer au [lovoir général

11
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,„, :,vons .lonné ol .loanons pur ces dil.s pr,^s.nl..s à i.olro

Ji, ,,,,,,,,,,,,,.,,•,,., ,1.. .r.u^nilkMuc.nl .li^l.os..t^ lau-e cl or-

.,.,,,,,,,aMn.l.s.lu,>.^MU"'l^c.Muin.s.o,M.in.U«sd.no,.l.nu..-s,

n.na-n.Hul UmHI v..ya,. .-x.Mvil.^ .1 .xp^a.c.on cl ...«Huy,

,„„,,,, il l„v snnblor. I.> atVain-s .1 nc^coss.lr/ 1. n..l.u.nr,

,1 ,,„„„.o nous nu.snios lo forions .«l fairele poumons, s, .'n

uolic ncrsoiiiic V cslions. ^
, . ,.

,,|.,, ,-,,,,;,,,,,,au,p,. lacon.puM. c«l la c-olon.sal.onm.

,,„„,,,i,nl s-.M,Mul.v partout .lans l.s rôdions oncor. Lbrcs.

; „,„„l ., i.,nt..s loss .,uo c. ne soient pays l.Miiis, oc-cu,m-s,

'Mr< .1 (lou.inés. ou ostans soubs la subjoclionel obr.s-

lance a-aucuns p.incos on polonlals, nos alliés cl conl'édérc./,

,,, .Hesn.os .1.. nos très cl.ors ol arné. IVcres, 1
ompcrour

^Charles Ouinlet W roy de Torlugal. •>

IV

\vrr 1... lettres palmles (jui le eonsliluaienl lioulenant

,„.„;,,.,, ,„ <:,aada. .I.-F. de la Unnine en reeul d'autres

',vaut pn.n but de faciliter le reernlemenl de son personnel

o'i .es approvisionnements. Ces lettres. .Salement datées

,1, Fualainebleau.. le i:; janvier HiU» (i:iii n. s.), lu. pcr-

mottaienl . .le sov pourveoir et munir de toutes cboses

n^,,..aires à la «liele armée et icelle lever ou faire lever en

l„ns lieux, places et endroiets du royaulme, comme bon lu.

s,.mbl.'ra. enpaïaut rai-omiablemeul et ainsi .lu'il appartient,

,1 ,,,,,,,1,, n-en. de lii.errc nu artisans et autres de diverses

conditions, pour ieeulx numer avec luy uudict voya.^e. pour-

vu .luecesoit de leur bon ^ré et volunté, et aussi pare.lle-

,„,ul vivres, victuailles, armes, artilleries, l.aciuebuttes,

pouidres,salpeslres. ,dcq.ies. queautres bastons, ollenc.ls et

IlHVencifs, et générab'menl de tous babillemens et autn-s

choses servant pour ré<i"U"i''?''- ''^F'"""" '"^

"^''^''''V'

"'"''

armée. > Elles ruutorisaient à re.iuérir » tous artizans et

\. Arcli. liai. U. '^^'t, 1" ^"^-îJ^-

it>'
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^(•iisdc ni(îsli(MN cl aiilros duiil il ainoil all'iiiii', loiis autres

ouvi'aif'i's («'ssaiis. eu les pavaiil raixiiiiiahlcmi'iil , à sdaii'c

(l(''livrei' seiiil)lal)loiU('iil toiilcs les luarclKiiulisos (|ni lui

scraiont nécessaires h à iireiidii' du Itiire |ireii(lre el e-liic

lel nombi'(^ et (|iiaiitilé de nets, iiavii'es, vaisseaiilx el nia-

riniei's » (|iril Iroiivera Ixm. saiisipie aiieiiii aiillr(> ne les

[misse S()ul)slrain'. eiudiérir. du s Cii ;i\dei' eu i|iiidi|iie sDile

ou inanière (pie ce soil, sm- peine de |iii^iiilinii.

Le () lévrier, .1.-1'". de la Hnccuie |iiè|a le seriiieiil,

d'usago oaln! les mains du cardinal île l'ouruoii, j;rand

clianccdier'.

Le 7, de iKjnvolles hdlres [lalenles-, loujoui's datées de

Fontuin('l)leau, mandaioul «' aux pn-sidenls el conseillei's.

les gens tenant les cdui'Is de (larlenieiis de Paris. 'l'Iidulou^e,

IJordoauix. Itouen elDigeon et à tous liaillils. senesciiaulx.

pré'vost/ et autres justiciers, (>slans sonhz leurs i'ei|ncsles el

jurisdictions, ou à leurs lieulxtenans généraulx el parlicu-

liers, » de i'onrnii' au seigneur de lioberval des prisonniers

pour ses é(|uipages. Si d'une p;irl il é'tail à craindre ([ue l'en-

thousiasine du lieutenant gi'né'ral ne ri'-làl sans é'cdio aupi'ès

des genlilshonimes de France, d'autri' pari, on pensa, non

sans raison, (jue ce pouvait èti-e une oMn re utile el méritoire

de rendre possil)l(> aux criminels une sorte de réhabilitation.

Le roi d'ailleurs pressait le di'-parl el voulait quil eut lieu

i< dedans le (juin/eyesme il a[)vril, prochain venant, au plus

tard, si faire ce peull. »

Voici à ([uelles conditions. h>s prisonniers éUiieul admis

à l'aire le voyag(> du Canada : c Voulaus. dit le roi, useï- de

miséricorde, l'aire (cuvre pietoyahie el méritoire envers au-

cuns criminel/, et malfaicteurs. ad ce (|u"il/. puissent recon-

gnoistre le Créateur, luy en rendre grâce et amender leur

vie, avons advisé de taire bailler et (h'divi'cr à nosire dict

lieutenant, ses commis et dépputéz, justiues à lel nombre

1. Arcli. liât. I'. 7;i'f, f" 02. — HAnnissK. Ibitl., p. iil.i.

2. Areh. imt. L. 7j4, t" o.) V-liT. — ll.Mtiiissi;. Ibid., p. 2:i«-2ni.

3
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i\\U' îulvisorii. (l('<ilicl>< cniiiiiicls cl iiiiiir;iich'iiis (liMciiiis rs

prisons i>t (•(Uicii'r-crii's... .l('>(|iicK loiilcsrnys les |int('('s

;iur(iicMl j;i v<[>'' laid/. t'I |iiii niicl/ cl les juociiiciis .le

iiidit sur ce iliiniir-/.,.. - l'I |..iiir ci' (|ii(' de iiolri' iliii

i-ovauliiif. piivs cl scij^Miciii'ics. se
|

l'iMiciil li'oiivcr iiuciiiis

ItiiMiii/, l'ii^ilii/cl aiillics iiialfaiclciirs ([iiisc scrnicnl aliscii-

Ic/. iiMiiis (liiiiiii' cl (Idiinniis il iinli'c dicl liciilciiaiil [ilaiii

|H.V(.ir cl iinclorilc .ricciilx itrcinlrc cl rcccpvoir... à la

cli.ii'uc li.iilcslnis (|iic Iniis jcs (liclz criiniiicls scroiil Iciiii/

luiiiiiir aul\ Irai/, cl (lcs|i<'iicc de leurs vivres cl aiillrcsmil

cIki

iiaii

iiir ;ml\ Irai/ cl (les|i<'iice de leurs vivres cl aulli'cs

••('< ;i ciil\ iH'ccssaire-Jes deux |ircuiièrcs années, cl du

liaiL:c dc< nefs i|ui les iinrlcroiil, csdici/. [lays |ransniai'in>

cl iMar\ limes, niesuic^ jioiir les l'aire incnei' en scurelc

iu-(|ncaul,\ ports cl lieux d(>si|U(ds noire dic-lc armée parlira

cl dcxpiel/ Irais cl dcs|iense. ieculx criminels pourront

Iraicicr cl coniiio^cr avec noire dicl lieulcnanl on ses

( iiui'^ cl deppnlé/... .\llcndn(inc le lem|)s esl hricl' du

parlement de notre dicte amn-e. i)onrront Icsdicl./. prison-

uicr< cl mallaiclcur- em|doycr leurs parens et amys pour

les accourir et avtlci' plus |)roin|>lcmcnl à l'ournir cl acomplii'

ce ({lie dcssn<. leur rcmonsirans la miséricorde de laiimdie

usons, comnmans les peines de morl en voyai^c honncslc el

salutaire, à la charj^c (pie. on les dicl/ prisonniers s'en

relourncroieni diidict voya-c sans permission expresse de

nous. il/, seront exi'cnti'/, en la place en lailuelle il/ anroient

esti' coiidampiii'/. iiicoiilynenl cl sans cs|»('rance de |;ràce. »

Avaiil reçu ces lellrc<, .l.-l'". de la |{oc(inc se liàta de

donne!' à ti'ois personne-, iiiveslics de sa conliancc, de [deins

pouvoirs, pour Taideidans ses [iréparalils ellui recintcr des

prisonniers. Le dimanclic 27 lévrier l.'iid (IJiVl n. s.j,j>nr

[U'ocnralion drcssé'c au ('liàtclel de Paris', il chargea son

bcan-frère Ciuillanme de Mag-daillan. ^c-ueur de Monlalaire,

portcni- du Liiiidon de la ('om[)ai;nie du scit;iieiir de .laniets,

,. de so\ transporter par devers et de\,iiil onis présidens. con-

I. Orij-'iniil au l'hriti'au di' KolKMTal.
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scillicrs cl aiilrcs )n^;vs îles l'mlc ii> .•! cour- .(.iivciaiiicv;

lie l'iifis cl hijdii cl l'cssori/. ilicciiK cl |i;ir' dcviiiil Ions

liiiillil's, sciic>-cli,iiil\cl |)i'cvns|/ ,.| iiiilrcs jiisliciciNci oriicicrs.

... |MUir (JcmiiiKJcr lever. |)r';iii(li'c. lirec cl melre li(it« des

[trisons les |)ris<jniiici's (|iii scroiil clidi-i/ cl csicii/. pur \crlii

(les Iclli'cs paleiilcs. (In e(.iisciilciiicii| iric(>nl\ pi'isoiinici's. ..

cl aussi (le pi'andr'c, i'ci'e|)\(iii' les rii;:ilir/. (>| lianni/... ii'aielcr.

chcvii' (s'an'aiificr) cl cominxei' a\ .'c les .liels |ii'i-(iimier-.

rn^ilil/ cl banni/ de lenr des|)encc, iiaiilai^c. condnicle cl

antres choses à cnix ii(''cessaircs |ioni' r(>s|iaee de d(Mix aii>,

s(d(H\ le pris, l(d ((n'il \ci'ia esirc raisoiiiialdr en csisud à la

(|ualil(' cl fi ravi h- dcsdici/ criininids. itainii/ cl In^ilil/.

l ne ;inli'c proenralion cnli("'i'enienl scnihiabic' lui le

iiK-'me joni' i'(''dif;ée |ioiii' l'an! dA nxilIcMi. seigneur de

Sennelerrc en la s('ni'chanss(''e de ('.arcassoiinc. ({ni rerul

la mission (ra;j,ii' de la niènic inanièii! dan< les ressorts de

la (licle si'nieschii -'e de (larcassonnc, (laslrcs, jnsliccs ri

jurisdiclions (le |{(''zier>. Narlionne. All,\, Iaiiioii^-. Miel ci

(»aïs (le Saull. '

Le vendredi I I mars, le sci;:ii('nr de lt(d)er\al en 111

()r(''j)arer nnc li'oisi('mc à Uoiicii -' |»ar Mcidas haiihel cl

(viande Lucas, labcllions jur(''s. ponr Alonce de (iwillc,

sieur de Sainl-Marlin-aux-IJnncanx. (jni dcxail enriMcr des

prisonniei's dans le rcssori {\u l'arlenienl de Houen. Aux
termes de ces [irocnrations, Ions les prisonniers (le\ aient

iHre rendus soit à l*aris on à Houen. " dedans le dci'rain

jour (lu mois de mars, .1 soit" f'- prisons de la ville de Sainl-

Mal(j en IJrc^lagne, dedans le dixiesmc jour du mois (["avril,

procliain venant. » .Mais la justice pi-ocf'dc l(iu_)Oiii's avec

lenteur
; elle s'ariV'lc à la moindre omission, au plus petit

vice de l'orme. ParlonI on refusa de (l('divrt>r les prisonniers,

avant ([lie les sentences de condaninalioiis, rendues cojtlre

eux, n'eussent (.'II' conlirnu'es par ariM'Is. Des leljrcs |)alcii-

1. .\rcli, liât. V. ";)4, ('" o:

2. Arcli. nat. U. 1'" (JG-GH.

AIIIIIS-K ll>i>i. 11. :i,it-:i.i 8.
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h. s (leviiiiviil iMici.iriK'ccssuiivs poiii' iihivii'cr c<'s tormalilt's.

Li.. l'arlniKMit- <h^ l'ai'is. rouloiisi". Honlcaux, Dijon cl

It,,,,,.,!. lo <.nrcliaii^sr,'>cl.> Lyon. •|'..iil(.us(', l'oitmi et la

(uvvolr >\v Paris m rcriiiTiil .1.' Irès cxplicilos, dalrcs tic

|;|„is. Ici» iiiai^l.VK» il.-.n II. s., '. Il y est déclare ([n'en

;u([iiic>(;anl aux sentences de mort, contre eux rcs|)cc[ive-

incnt données, les ciiniincls devenaient iinnicdiatcincnl

;i,|iHissil)lcs à rarmée du Canada. Les cnrùlcmouls se iiivnl-

it- (ihi- vile .' Il est pcriuis d'en douter.

\ iMi-einlilal>lcinenl. les criiniii(ds cu\-nicnics licsitè.vnl

;, allVuutciles |MTils de la nuT pour ohiciui' leur grâce, ou ne

Iniuvèrenl pa-^ lacilenicnt de ([uoi payer leur cnil)ar(|uenienl.

i;i (Ml elVel. dans l'accusé de réception- donné m Tau lîi'tM»'

iiuTcn'di viiiiiliésine jours d'apN ril, après l'as(iues. - à sou

iM.au-frére (luillauuuMle Magdaillan. des lellres patentes du

7 f('\ricr cl delà piocuraliou du :27 du nuMue mois, le sci-

on, Mir de U(.1>(M'\ al relate le tail Hiivanl : - li' ditde Magdaillaa .

a (h'clart' et alVenn('' |>ar sciMiUMit. pi'éseiis lesdits notaires

(l'aseiii'l Cininie n'a sdir li ri' aucuus prisonuiiM's des juris-

,li,li,,ri- susdites de la t'itndilion cl (jualilé détdaréo

es-|,-lli'es pateules du roy. lors lanl seulenieni ung nommé

.jidi lu (Irevvn. coud;uu[inr- à eslre pendu el estranglé par

le ItailU d'Autliun. on -on lieulcnanl. couliruu' par arroi^t

de la court de l'ai'lcm.'nl à Mijon. i\\i"\\/. auroieni l'ait ame-

ner pri-oiniiei' es pi'i-ous de la cou('ieri;ei'ie du pallais à l'aris

(luil conviendra iNMivoycr pour e\('culer. à faulle d avoir

salistaici à -ou nanliaiiic. .. i][ poiirlaul (luillaume de .Mag-

daillaii ci .Ican ( '.oill'ail. avocat au l'arlemenl de Paris,

avaient va(|ué' au rcr'rnlemiuil tics prisouniei's pendant six

semaines el dé'pens.' à la visite des prisons ^ cent six escus

d'or sol, sans leui' -allairc- qui liMir sont deuli/.. »

Uemar(|uon- la ipialiti' (|ue iirend di'sormais partoul le

-riuiicui' lie lîolicrval.ll -'intitule - lieulenanl-i.iéni''ral pour

I. \rfli. ii;il. r. ''<\, 1" lii-i'C.

i. (iriL'iiial au l'iiàlrmi ilr UuluMvnl, au M'V(I> lic la |iriiciii alimi ilu
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\o rnv on cortaino armée, m'donnéo ostro faiclfol rônflnifti\

ci'slc prési^iilc anii(''i\ |Muir raci'ni'^'^iMnciil de imli'c saiiich^

l'ov clii-csliciiii.'. cil divers |»a_\s Irausniarins ri iiuii'iliiii('<.

non posscddé/, i)fcu|M''/, cl donnez par aucuns priiu'os cliros-

ti(Mis. lanl ou (Canada. Ocliolaua. Sairuonay (|Uf autres. »

L"enlrepris(> duiil il avait pri> la direction l'-taii Ic^rissi^c

do diilicullcs. nous l'avons d(''ià vu. Avec de ^raiid- capi-

taux, il (''lait [)o<>ilile d'en assui'cr le -iiccè<. Mallicurcn'^e-

nioiil pour ,l,'au-l'"rancoi- de la IlocqiK . Iiieu i|u il menai

un Irain do grand seiuueur, ses rosoiirces idaieiit plii^

(|ue modoslos.Lo roi lui lit, il est vrai, com[)t(U' 't.'i.OlKI livres

par Jean du Val. trésoi'ior de ~oii l'parune'. Cartier en

oniploy;i les d(Mix tiei's à l'armemcnl de cin(| navires ijuil

(Mil hionlôt rassemblés dans le port de Saint-Malo.

Le s(Mgueui' de liolierval ridait une M'rilalde llollc.

Vn g'rand luxe lui semldail nécessaire. Il e-saya donc de se

procurer d'autres navires, ainsi (|iie des pièces il»' camui.

Mais, (juand il s'agissait de |iayei'. -a liourse <e Iromai^

vido. Il eut plus (|ue jamais l'iu-ours à l'empiunl. Ce tut -a

ruine di-tinitive. S'il c(un|da ^iir la geué'ro-^iié' de >!•< adini-

ratcMirs et sui' l'onlhonsiasim» dos mai'ins, crnellc lui <a ilé'-

coplion. ([uand il vit le |hmi d'tMnpre--emenl (|U'>n meil.'iil

à le socmidor. La jalousi(^ et la didiauce s'idaienl il'ailh'ur-

liuni'os contre lui. Sa situation linancière ache\a de le

discrédiloi'. Tandis ([ue Cartiei' a\ ait réu<-i eu (pn^lipie jours

à étpiipiM- cin(| Tiaviros. ceux i|no souhaitait avoii' le -. i-

gneur de Holtorval semldaiont introuvables, l'ropo-ail-il nu

aiVrotomont. on In'silait ;i lui li\rer des navires, san- autre

garantie ([ne sa parole. Voulait-il acheter, ou ne iiian(|uait

pas (le lui poser de dures conditions p(Uir le payeiueiil.

Tous les oxpedi(>nts au.\i|ucis)l eut n (Uiis lui deviii'cnl

i'nnesies. .\lonce de ('.y\ilb>, -eigm'nr de Saiid-Marltii,

demeurant en la villedc Uoueii -uria paroi«.>e ^aiut-Klieuue

! j'.'llll .icilniaiic lir- ;;llrriv> .1
I. Sa i(MlUIII>>inll lui illScliM' Ml

'.liainlirr des Cnniplrs (Ir l>,iii>, rli dal" lin \'> lainiiT le ! i;iil II. s.)
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dos 'roimt'liei-'J. inl ^(ni |)i'(Hi'Ui' alliliM''. Lui a-l-il toujours

l't'iidu (II' lious sci'viccs? On S(r pose la quoslion. Doux ;iulros

pri^l(Mirs, aussi ((iin|)i'(iinollauts, l'uroul Nioolle ou .Nicolas

(loilVarl oison lils .loau. Ions doux avocals au Parlemoul à

Paris. Loni' ((Mupiaisanlo iiabilolô uo conlribua [)as pou à

orousor lo i:oullVo. daus le(|uol vint s'ongloulir la foituno

du vico-roi du Ciiuada. (l'ost dans los divors coulrals, passôs

par Joan-Kiancois d(> la l{oc([U('. |)ondant l'ôlé d{\ l'annôo

loU.quil laul voir los Irihnlalions dont il lui alursassallli.

Sou dc'part ôlail lixi' au IT) avril.

Lo 10 di'i'o mois, hnis los prisonniors, dont il voidaif. fairo

d(>s rameurs ol onsnilo dos colons, dovaiont ôtro rendus à

Sainl-.Malo. Mais il n'avail pas su encore trouver de vais-

seau à louer, ('/est soulomont lo S mai. <iue, do concert

avec .laciiuos C.arlier, il allVéla à Saint-Malo < une nef

niunmée la Marye. aulreuu'ul dicle la LecliolVayo. du

pori de ([ualro vinii't/. à cent lonnoaulx. » Los hour-

lïoois (III proprii'laires de ce navire étaient Pierre (îue-

lieineiic et -Jean l*ep|)in, chacun |)onr un ipuirt, et Jean

[•"Jierard raine'-. repri''sent('' par son fivro Ciuillaunie, pour la

inoilii'. l^a cliarte-parlie, relative au uaulap,'o, portait, que le

iiatimenl soiait livr'- avec ses victuailles. ai;rès. apparaux,

càl)los et voiles. Kn outre, il devait être apjtrovisionné de

iO [)oises. s,ins doute i(l minois, c"est-à-dii'o environ 2.00(1

kilojii'ainmes de sel, en vertu d'une " p(>rmission donné(>

[)ar l(^ roy au dit soigneui' de Uoborval, pour aller à la pesclio

des morues. .. A-t-on ('pouvante'' les j're'tours, en leur repn''-

sontaiit les dauirers (|n"allail courii' leur navire? CiOla pa-

l'aît plus (|ue pr(d)ahle. (|uaud on observe (jn'au mois d'août

la .Marye se trouvait encore dans le [tort do llontleur. Lo

nti se |)laii:nit des lenteurs des pré[)aratits. C/ost lui (|ui

avait dcmauili' de fixer le dr^parlà la mi-avril. .Iac([ues (lai'tier.

sur rordre du seigneur do Uoberval. |iartit à l'avaiH'o.

Lo 2:t mai t.'ii-l. ^i'< ciii(| navires levaient l'ancre. Le vico-

roi du Canadii bouillait d'impationco. A tout |)i'i\ il voulut

se rendre lUiiîtro do la .Marve. Ses n«''ifo( iati(uis no dovaiont
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!il)onlii' (|U à moitit' cl à lonT (l'adri'^sc. Le hrilimoni iinii<

vcminsdc le dii'i', ('liiil ;"i !i'(ii< li(iiii'u('(ii> uii ]ii'n|ii'i(''l.iiii's.

Liill (1 eux [)(iss(Ml;tiit. lui <v\i\. hi iiioilh du iKiviri', icsla

lon^lcinps soui'd à louiez If- iii'n|iu>ilt(iiis i[iii lui I'iuimiI

i'ailcs. Les deux aiili'cs se iiiiUili'i'i'cut [dus accoiniiiodanU.

(Volaient IMorc (ÎMidiciucnc et Jean l'('[iitin.

Lo 17 juin, ils (•(''dri'iMil Icui' [larldc la .Mai'vc, avec la

innili(' des ajii'rs et la UKiilii' du. s(d ai Ih'Ii' eu vise de la [X'cln'.

I lie [toflion de ce std avail ('•l('' lui-c en dcpùl eu une

scullo (tu celliiT apparlcuaid à niai>trt' .lai'(|ucs .NauucI,

[)i'('sl)li'(>, cun'' de Urcllicvillc. > à i|ui nu eu devait payci' la

Idcalion. La vente lut cduseulii'. iuiiv(Miuaui :i.T(MI livres

tnuruiiis. pour la totaliti' du vais^i-au. dc^ ai;i'(''s id du S(d.

Alitnee de Cwillo s"eiii;aL;(>a à paver uu liei'< de la soiuuie,

au 17 sepiemhi'c. (d le icste à .Nord. Il lu! convenu {[uc si

.Lan Lhei'ard se nd'usail al)>oluineiil a alii'iier sa nioili('', on

^ tiendrait, ii son éi;ard. au eoulral du S niai, (d .Uoueede

C.vville n'aurait dans ce ea-^ à payci' i|ue la uioiti('' du prix

\'\s.v. Celte (IcrHicrc idause était aussi dt'sau'rt'alde pour les

vendeurs <|ue p(Uii' raelieteiir. .\Lii> Jean Llierard ne seiu-

l)lait pas d(>voir céder sa part de sitôt. Le contrai lut rédigé

avec ces condition^ r.'striclives. devani llaoulin le (IraciiHix

et Ltienne lj:d()U. notaires à llonlleiir. en pn-sence de l'ierre

de Hidoux. seii;n(Mir de la Tluf, Kraïu'ois Crosnyer, de Sainl-

.Malo. (d .(ean le Hrcdon. niar(diand à l'aris.

Deux j(Uirs après cetl(> acipii<itii>n. le 11' juin. Jean-

Krancuds .i" la |{oc(|ue |)a>-sait un nouveau c(Uilral avec

I. Svnuu, ILircl. uiaistre de la ne!'. nomuM'c la Vallenlyne,

du ]»o.' : de -uatre \ in^it/. d(ai/e tonni'aulx. deniouraul à

•Imn; 'i; ;, "! Jehan .Malhd. iuai>lre dune lud". nommée la

Saincle-Ai !ie. du jiorl de (|natre vini:l/, lonneaulx, dcmoti-

raiil le dit i : ..>iro. an .'NK-.nil sonli/ risle-honne. pour le

voyage de (lanad;i (d Saiiuenay ou ailleurs. Le naulai:('

lui arrête aux condi(i(Ui< siiivaides :
!" • Les dit"- maistres

aurîinl de IVcd. suivant l'ordonnance du sid^neur de l'o---

s ulx. lieulenant pour le ro\ en sa marine de l''rance, i|ua-
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raille sol/ pour tonnoau do fret, chiicun moys, sur quoy

avance leur sera faicle, à ciiacun d'eulx, avant le parlement,

,lc iinvs nioys de leur fraict; ee(iui se montera audiel Harel.

pour les dits Iroys moys, cinif cens cincjuante-deuxlivres, et

audit Mallel. pour les dits troys moys de fret, à raison de

t[uatre vinglz ionneaulx, quatre cens quatre vingtz livres

tournois, et le surplus (|u"ilz pourront eslreavecleditnavire,

au service dudil seigneur de Uobcrval, leur sera payé au

retour du voyage, pour autant de temps qu'ils auront servy. »

2" Alonce de Cyville s'engageait à elVectuer ces payements,

au nom ilu seigneur de Uoberval, en la ville de Kouen, « un

movs après Tarmement des dits navires, soit à Ilonnelleu, le

Mavre-de-dràce <.u autre lieu du pays de France. » li" Kn

outre llarcl et ^lall"' deval.'ut ro-'evoir chacun ;< trente

eseus soileil, pour al . lue le long de la rivière de

Saine, illec assembler ot a. .er jucques au nombredequa-

Inr/e marynvers chacun, eulx comprins avec. » 4° Quant

aux appointements des gens de l'équipage, on devait payer

« à chacuumaistre.par moys. virgt-deux livres dixsolz; au

conlre-maistre unze livres cinq =olz tourn. ;
aumaistre varlet,

sept livres dix solz; au cbarpenlier sept livres dix solz; et

le reste de ré(iuipnge chacun cent solz tourn. par moys,

ddiil avan('(> scu'a laicte de troys moys. » 11 était bien

entendu d'ailleitr'^. (jue « sy aucuns des dits maisires ne

iiovoient recouvrer chacun les dits (|uatorze hommes mary-

iivers. seront tenus rendre au dit seigneur de Uoberval, ce

(|u"il demeureia d'argent il'avance des dictes sommes,

à eulx avancez, pour recouvrer d'autres marynyers. » 5° En-

tin il fut accord(M|ue " après le congi(', donné ausdits mais-

tres (>l marynyers par le seigneur de Uoberval à la coste de

Terres-Neuv(>s, ilz auront le tiers de tout ce qu'ilz pour-

ront couquesler par lraphi(|ue de maridiandizes avec les

sauvages de la dicte terre, |)our dudit lier«J faire leur proufiit,

sans ce (jue [xuir ce leur soit faici aucun rahaiz <le leurs

loyiMs et allVectements, pourveu (ju'ilz ne feront retarde-

ment. [)(>ur les dits lraflic(|ues. ipie (|uinzc jours ou trois
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spmainos après lo conp:i(' à ciilx donm', l't pcmm foriu le dit

scijAUCur biiillL'i' vivi'cs. ;"i li'iir parli'iiKM'.! des dilcs tcri'fs

csli'antiv's, ausdils maisircs inai'yiiyci'N d (S(|iu[)|)ai:('s. [xuii'

leur on i'(doiii'!i('r jiicfjui'z eu Nipi'iiiandic. •

La cliai'l('-pai'rM\ ront'crmaiil, Ujutes (.•!>« cniivntions, fut

(li'osséo par devant Hanulin lo (îracioux ot .lanpii's (liu'i'oult.

notaires à Ilonilour. ou [)rr'Soncc do Maitin rdianilxui. cuni-

niissaire de i'artiliorio du roi on sa aiaiine de l'^rancc. id

Kslienno Leiou, bourj^eois. luiis deux donicui'aul à Ilon-

ilour.

Tous cos arrangonif^nts pris, il n y avait plus qu'à so

nndtro on routo. ce sonihlo; mais (•(> voyaiio Aî^ lon^' oours,

au profil d'un grand soiirnour. soiiiiail peu à ces pilotes,

habitués à courir la niei'. pour leur propre coiuplo. D'aulro

part les |H'0|)riétaires n'étaieni pa-^ sans appiidu'n>iou- [lour

leurs navires, (hi ne se liait pas aux pi('nie>>es du seigneur

de Rol)erval.La Valonline allondil à cùlé do la Maryo. dans

lo poi'l do llonlleui'. Pour eu linir. le seigiuMU' de Itidiorval

la lit acliolor par Alonoo do Cyville. Simon ilarel, maître

ot bourgeois cui [iroprii'dairo du navire pour un (|narl,

IMorre le ('ordioi- (d IMiili|)po l evos(pH'.|)ropi'i('tairos chacun

d'un autre ([uarl, HoborI Convarl. doniourani à Houon.

paroisse Saint-Vinconl. ol l'ierre luhM'td. deniouianl à

Sainte-Ca'oix de Saint-(hi(Mi de Uouen. égalfiuenl [)i'opiié-

taircs chacun pour un demi-(|iuirt, euusentin>nl à la xcnio

do leur bâtiment avec Ions ses agrès, apparaux, victuailles,

etc., etc., moyennant ï.'.W) livres tournois, à payer [lar moitié

le 1" mars l.'li.^ ol le l' mai suivant. Alouoe de Cyville

leur accorda en outre :{<I0 éous (riudomniii'', au noui du

seigneur de Uoberval," pour l'arrest (d empescliemoul que

ledit seigneur de IJoberval avoit mys. précédent ce jour on

la dicte nol". " Il huir donna 200 écus comptants et promit de

solder le reste au l" mars. Jean Maîlid. maiiro di" navire,

demeurant au Mcsnil sous risle-nouno ol iJifunie (ianiaro.

demonrani à Uoncdioville, furent témoins du contrai ([ui lut

passé à Ilonilour, le l 'i- août l.'iil, devant les notaire^ Uaou-
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lii le (îrncioiix cl Kliomio L(<lon. De l;i Sjiinfo-Aiinc rpii

jt.ail |i(iiir miiilic Jean Mallct. il n'es! plus l'ail aiicuiio

l'icnlioii.

,Ius(im' là Jean l'ihorard iiuvail irpondii à aucune dos

avaucos ([iii lui l'iiicril laites r(daliveinenl à la Marye. Le

22 août, pourlaiit, il se décida à donner son adht''sion à racle

de vente du 17 juin. Toutefois les f^aranties, aceoplécîs par

les autres vendeurs, ne lui senihlèiviit pas sul'lisantes. Il

voulut.;! dél'aul de [)ayenient parle sieur de ('Aville, avoir un

recours contre le seij:neur de Koberval et le capitaine Jac-

i|ues Carlier, avec l'aculti' « de se relirei' aux [U'eniiers olili-

^1'/ ou coniract/ l'aicls à Sainct .Mallo, concernant le noléage

du dici navir'e. .i

Cartier, pendant ce teni[)s. gagnait Terre-Neuve. Après

avoir renouv(d('' ses provisions au havre de (larponl, il se

remit en marche |)nur' le havre de Sainle-(lroix près de Sta-

daconi', autrement dit hut-hec. où il arriva le 2'.\ août. Kn

atlendanl l(> seiiiiieur do Uoherval. il construisit non loin de

là un l'nrt (ju'il iionniM! !'lia. n'sLonrg i'o\al, visita les sauts

du Saint-Laurenl et reprit ses ex[)loralions dans le voi-

siUMi;'!».

.leau-l'rancois de la lloci|ue avait éprouvé [)lus d'un

(h'Iiniic pnur se procuriM' des vaisseaux. Il l'ut plus nialheu-

reux encore dans la ([uesli(«n d'argent, l'ourse libérer de

2.(1(10 livi'e> (|u"il avait ein|)i' itées à Jean ('.(dll'arl, il avait

dû. le 22 juin, lui vendre devant Uaoulin le (iracieux et

.laci|ues (iui''r(Uill. moyennant une égale somme de 2.000

livres tourn.. la lei're e| seigiuMirie de Hacouel-lès-Uhuis.

niouvanle en |deiii liet ilu seigneur du (Irand IMiissienx,

prè> Verherie. au duclu- de Valois: un vieux manoir sei-

gneurial en l'uine, un clos de vignes de (jualre arpents; .'iO

arpenis de larris.servan! de garenne; (iO livres parisis de siir-

cen< ; 12 livres parisis di' renie sur la seigneurie de

lUiuis; 1. I. 10 sols lourn. de nnle sur la maison nonnuée

le Pres-dir à llhiii-^. 'renie lèles de volailles de cens, le

loul |)ayahle à la Sainl-Marlin d'hiver; la l'acuité de repron-
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(Ire (Ml r('lr;iil IV'dil.-tl 22 arponls de Iitiv. (Ihiiik-^ ;i itiiIi' ;"i

l»('i'l;nil Tii'lcl. en n'iiiliniii'^iml |miiii' cc-^ 22 iirpi'iils \r prix

d'iiclml, 2U) livrer, l'iii uiriiii' li'iii|is. il lui (•(•ila 1,. niniilin

(ri'hn|)i'(''(» sur le rù de |{(iiii'iiiii'. aii-dc-siMis de IJacdind.

nioyonnanl 12.0(10 livri-s. sur l('s([uollos il rci'iil !)(I0 livres

coinptauls. (loiiVai't [troiuil df [laycr le rcsic, c'csl-à-diic

;{l)0 livri's, au unni du sciiiiu'iir de llolicrxal. à frrrc .jcau

«le la l{oc(|ii(\ pi'icur de, Clicrliour:;.

Le |)n'Uii(M' juillcl. Jcau-Fraucois dr la I{hci|iic s,' 'idinail

lie nouveau déititeui' de ;{00 livres, euver^ Jean ( loillarl. d le

besoin d'arfi-enl si' faisait eiirurc iru|ir'rieuse]iicul --eiiiii'.

Nicollo ("-oill'arl. pèro de Jean, lui lil aloi's reuielhv OOU

livres par l*ierre (llu'i'cd. sou serviteur, qu'il eu\(i\a tout

exprès à llontlour. Kuécliau,u'e de n- 1,200 livre-;. .1.-1'. ijc

la Ho('([uo prit à sa chartic une l'eute Ar. 100 livres louruois.

duo par .Nieolle ('oilVari à luaili'e (iuillauuie do Lonjj:ue-.lne.

rapporteur eu la Cdiaucellerie. et >'eiii;a<;ea à eu faire le vt'ui-

l)ourseuuMit sTdevautà 1.200 lixi'i-N. ru l'e^pai'" de dix-huit

mois. Pour ciduier le» ini|uieludes d'Alnuce de (a ville i|ui

jus(fue là ne -^e las-ait point Ar lui prêter des lou(l>. il lui

fallut, le '50 aoùl suivaut. snuscrire eu >a faveur une recou-

naissauee de 22. loi li\. Il s(d-, 7 di'ui(M's. devant ledia-

cieulx et Leloii. ucdaires à Jliuilleur. De pareil> expi'dieul>

dissimulaient mal le désastre de se- liuauu's.

VI

lleveuons à ses préparatifs de di-part. Au mois de juin

loH,ou lui euvova' " de la seiu'seluiucé'e de Lyouuois uuif

nommé (liiillaume h'ouruier, naguéres [iris(u;uier à Lyou. et

mis en ses uuiius. souhs la cauticui et seurel(' de Tdaude

Arclianibault, marchant et bourgeois dudiet Lyon, » sui-

I. lîccii (irii:iiiat ^i"iu' par .1. V. Ar la 11 iM'illli', aux airliur-. (III

rllàteail (If Uiilii'l val. Nnu» itnlUien.-, Ir l'iii-siinilr (Ir la siLilialliri
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vaut rall.'sliiliou .l.' maîlrc Jean Porrnchon, snllicitoiir et

sul.slilul .!.< maîUv .lisiii CuilVarl. avocat au l'arlem.'iil à

Paris.

(Miillauiiii' Koiinii.T dcvail, par ado aiillicnlKiuo. don-

ner la pivuvc (le sa délivrance cl de son (•a»iUoiin<>nieni.soil

;ui sei-neiir de llnherval. soil à Alonee do Cyville, avant la

iiii-piillel. Ainsi a^issail-on avec, tous les prisonniers; mais

li.'das: le ivcnilenienl se t'aisail lonjonrs bien lenleincnl.

i
il

ï

|i!

2
Sii,N.\TruK in- .1.-1'. riK i. a ItocnrK

Sk 1 1. N Kl' Il 11 r. Ile lî K. Il V A I.

Al liA- i.i: i.'AciK m- I :i i I , ui-.i.ATir a KoriiNir.ii.

A la date du lojnillei K'.il, une lellro du cliancolicr

l'oyei. conservée dans les arcliiv(>s du l»arl<Mnenl de Uouen

laisaii savoir - i\m> le roy. li'onvoil hion esiranf;o <iue ledit

HoIxM'val n'est.. il eiicor parti. •• T.e I i août, nous ne l'avons

pas ouldii'. .I.-I-. de la llociino s<> rendait ao([uéreur do la

Valenline. Le 18 du tnèine mois, dans une lellre datée do

UonlliMii'. en réponse à celle du chancelier l'oyot, il annon-

çait son départ dans quatre jouis.

il n'est assurément pas parti lo22 août. Huatro documents

le prouvent. C/osI le 22 août seulement, ([u'il conclut un

arrangement délinitif an sujet do la Marye. Le 30 août, il

traita à llontleur avec .\lniice de Cyville. Le jour do Noël

suivant, se passa sur l'un do ses vaisseaux, nommé (lannc,

stationnant dans la rade de Landeneur, un jK'tit dramo que
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nous allons l'ucoiitci''. l'jiiil il Aiixillioii. cuiiilainc de ce na-

vire, vciiail (le rcci'Vdii' ili' lui ronln' di' in' hii->i'i' ilc-.ci'i\(lr'i'

personne à Icrrc, aliii de icinii'"' iiii|iii--ililr hiulc (l(''st'i'li(»n.

dette coiisi'^'iu' lit nuiiimii''i' le (•oiiti'c-iuaid'e (liiillaiime

ll<)((ue. IMusieurs mali'lol-;. excili's par lui. se n'cricreiil.

L'un d'eux, Laurent IJarbot, saisi! son |ii)iL;iiafil d en nii'na(;a

le capitaine en lui disant: l'ai' i" sani;- Dieu, vmis ne lueroz

pas les ^ens. •' l'oui' à (|uui (ili\ iiM' cl t'viliT l'/'uiineiil péril

de mort. au(|uel estnil, l'aoïil d'AiixilIdU lui-l aii>-sil(isl. la

main au [joniiiiaii. |»(iur bailler un ciiuii ;ï l'eslonui'' dudiet

Harbol, deiiuoy iui>uru'-l. lu ;;rand luuiulle alors s'i'deva

sur le navire et deux autres mariniers [)érirent dans la ba-

garre. Le ca|»ilaine eul. pour ce fait, besoin de lettres de

rémission, ciuirormtMucul à " la coustume ^l'uiérale de l">ance

([iii est telle (|ue. eu ([uel(|ue b'^itime delVeuse (jue ce soit,

({uc tel cas advient, le l'oy est requis de douuei' [îiii'dou et

abolucion |)our la couservalioii (b's prérogatives de droicl. »

Le seigneur de Koberval aucjucd il s'adi'i-ssa. lil droit à sa

reciuôtc, " eu esgard ([ue le su|)|diaut avoil l'aicl ce. eu l'er-

veur et bon servic(> du rov. et [)our éviter l'éminent péril

auquel il se vovoit, pour l'agression et rébellion susdites. » Il

ue lui délivia cependant ses lettres de riunission. ([ue le !l

septembre loi-2. après sou débai'i|uemeul au Canada ou

Nouvelle-France, au l'or! de l'"raiiçoys-Uov. bâti par Cartier,

(jui l'avait appel»' C.barlesbourg-royal ; mais il a soin de

nous apprendre (|U" le fait avait eu lieu raniiéi' [)récédente.

au jour de Nord. <' nousestans en l""rance. dil-il. pour amasser

uosli'(^ armée. ^

Le r^ mars loil (tîii-2 n.s.1 .l.-K. de ta Hoc(iue se présenta

au l'arlement de Koueu.aliu de réclamer certains criminels

(jui devaient faire jiartie de l'expédition. Il ne put <lonc

mcttie à la voile (ju'au printemps do l'année lî)i2.

(Jnels vaisseaux composaient sa llotille .' Nous ve nous (le

voir (lu'il en avait acbeté deux Ml

1. Voir les loltres dt

9 septembre 1!J42.

['(Miiissiou accanliH!

U've e la Valeuline. La

Paul (t'.Viixillioii. le
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Spiiilc-Aiiiic. i|iril MVJiil iiiri(''li''o If 1!» juin l;5il, lui ji-l-cllt'

('•II'' livii''!'. apn's rln- [liissi'c des iiiiiius de .Ipaii Mallcl «'ii

(•i'lli'< iriiii aulrc |iil(tlc ? Aucun ilocumciil n'es! venu nous

n'iis(ML;ii('i' M ce suji'l, .Mais par ('(iiilrc. nous savons que le

roi lui (loiuia un naviic. a|t|)('l«'' le (iallion, ot qu'un auli't'

navii'(\ iioniuK' (laiiuc. atlcntiil sou ({('pail dans la radu de

Landcncur'. ("iOinhicn de |»oi'sonu('s h» scii^ucur do HtdxM'val

cniniona-l-il? Ou croil <|u'il prit avec lui 200 colons,

lioninit's. t'cniuit's cl cnlants. Sou (dicf pilol(! lui Jean

Alt'onsc.dit le Saintouficois. son liculenanl Auxillion de Sen-

neterre et son enseigne de rKpiiu'v. l'arini les personnes

de qualité qui racconipaj^ucr (•nljij;iii'ent le capitaine (luine-

court. Noircl'ontaine. iJicularuont, l'rèteja Hrosse, Francis de

Mire, la Salle et l{oyè/.e. Son voyage déhula mal. Parti de

la |{oclielle, le ill avril I."(i2,il dut s'arnMer, le même jour,

en lace de Chef de Hoye. In inslaul l'avorahles. les veiils

de\inieiil couti'aires cl le rejetèrent sur les cotes do France.

Il lui l'allul relâcher à nelle-lsl(>. non loin de reniboucliure

de la Loire, el y si'journer loiij;l(Mnps. I^e iS juin seulement,

il enti'ail dans la rade de Saint-Jean à Terre-Neuve. Il y

trouva 17 navires do |tèclieurs. l'endaiil ([uil s'y a|)provi-

sioiiuait d'eau, il vil ai'i'iviM' du Canada Jac«{ues (larlier,

l'atigiié. ennuyé du lôle (|u"ou lui taisait jouer. Fn vain

essaya-l-il de le retenir. Fe pilote fïénérul,<iui aurait souhaité

j^anler [mur lui seul lonle la f^hure des découvertes au

Nouveau-Monde, [larlail suhilemenl, la nuil suivante, el se

trouvait de retour à Saiul-.Malo, h la mi-seplembi'c. Le sei-

^nieur de Hoherval poursuivit sa route vers le (lanada. à la

lin de juin. passa de\aul l'île d'Auticosli ou de l'Assomption,

remonta le Saint-Laurent et dél)ar(|ua,à lu lin de juillet l;)'«-2,

au fori (|u"avait élevé .lac(|vn's Fartier, à ([uelque distance d(!

StadaccMK'. sous le n(uu de Fliarlesbourg-IJoyal, nom (|u'il

éclianitea conln^ celui de l"raiicovs-|{oy.

Fe fort avec ses deux tourelles sonl non seulenn-nl indi-

([ué-s. mais dessinés sur- /// Miippruioxâr^ dite de Itcnri //,

(junn prèlre, Pierre Desceliers dressa à Arcques en F'IKi.

i
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Toiilcs les (l(''C()UV('rlfS, alors failcs .liiiis rAin(''r'i<|iic ilii

Nord, soiil rclah'-os sur cclti' ciiriciisi' .Mapitciuniidi"!. (|ircii-

jolivonl (les illiislrations |»|('iiii's d'inlcn"'!. Le Hnivc Saiiil-

Laiiroiil. avec st's imiiihi'iMix arUiiciits. v <'<l liv- rccouiiais-

saltlc. Sur la rive dniilc du Sa-iiciiay. loiil |irfs de |a \\,i-

torosso de i'riiniiroi/ l''raiii:Mys-|{ovM. csl ri'|ii('stMd('' nu

jifoulillioiimu' dans rallltiidc du coiufiiaiidcnii'iil . l'mir iioii>

('vilor la iM'iuc do (dicri lier sou uoui, la cai'lc le dr-inui'

C\'sl M<»iscit/tirin' (le Hnhm'iil. {\v >ci-iirur para il iiasscr eu

l'ovue ses iioinnics. ai'uu's di» |ii(|iu'> ri di' uious(nii'|s,

inuss(''s en carré dcvaul lui, id leur donner s.'s insiructious.

A (juel(jue dislance de là. au milieu d'iiue lorAI di- ()en[)Iiei's

ou do sajùns, un vieillard ;i liarhr MMK-ralde rend la juslice

à des sauvages, ("/est sans doiiic le stui'e-^seiw de Uoiuia-

corina. D'aulres sauvages soul oceu|)(''s à la ( lia-sc du san-

glier et (le l'ours. Nous sommes au navs de Sairnenav. non

loin d'Ochelaga. dans les domairu's du vice-roi ilu (lanada.

C'est là (jue s"inslallèi-enl, en juillel \:',V1. .I.-F. de lu

|{oc((uo et ses colons, (le sol vierge ollVait de grandes

ressources; il s'agissait d'iui lii'ci' [larli.

t. C.flle ma|)|it'iiiiiiiilr a ('W- |iiil>lii''f ji.ir .JDiiiaril, liaii- 'irs Manit-

iiienls il,' la (it'iiyrdpkie {\'i\ii^. iii-lnl. In:;!', ii'.i|in''s rniiL'iiial a|i|iiirtc-

iiaiil, aujduid'lnii à I.onI (aawfunl .1 de lîajcarras. Les iionis y boni

iiiscrils et les (if-'ui-cs (Icssiiii'cs rii liiu> mus; c'csI |iourini(ii l'extrait

que liens on lioinioiis pri'siMitf Ir Nmii an lui-- lic la Cailc
l'iernï Itocclii^rs dr-siiia iMicnrr, vcr> t.ilii), une aulrr inii[i|ii'-

niiindi', aujourdliui coiimtvi'c an lîrilisli Mnx'iini. Snr rinnidaccnitiit

dn Canada, se lit ce lr\lc l'xpiiratil' : " (li'sl la drainnstraliun d'anli'un^

pays dt'ConviTlz imisniv.. jninr et aux dcspens <|n In's cliirslicn lioy de

Kiain'o, Krançny, incrnici' de ce nnm. I.'niis, nonnné ('anada, Oehe-

la^a el Sayné, assis vers les partie-^ occidenlale^-, •nvirini |iar les ein-

iiuanle di;t;réz de lalitnde. A iceulx pays a esté envnyï' ipaile dici

Uoy) lioniiest.e et, ini;i'nienx l'eiilil limne. nions, di' licilierval, a\e<:

grande ('(inijiai^'nie, lesireniz d'es]uit. tanluenlil/: iKinies.cniiinieanlIies,

el avec icenix yiande conipaiiinyc de yens erimineh, disuradi's, innir

habiter le jiays ; lequel avnK este preniièiemeni devciunerl par Jacques

t'.arlier, denieuiant à Saiiiet-Majo. i:i poiu' ce que il/, n'a e>té piis>il)le

(avec les ;.'enlz ilu dicI pays) l'aire tralii|iii', à raison di> leur auslérilt',

inlt.'inpéraiice du dict pays et p(>lit (irolil, stuil retournez en France,

espérant y retourner, quand il plaira a Dieu. »
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Ail rimis d'aoùl cl ;iii l'oiimiciici'inciil ilc sciMciiilti'c.clia-

curi s'ii(|iiiiii;i .111 lr;iv:iil (|iril l'hiil t':i|i;ilil(> ilc l'airiM. Al.'iis

ucia II' in>\ i-iiiiis a|)i)(ii'ir'i's ili ' raiicc oiiiiiii'iirai(Mil à

s'(''|)uist'r. .I.-l'\ ili' la Uo(i|iii' sciilil le l)f^i)iii de r(»coiii'ii' à la

iii(''i't'-|iiili'i('. Aii'-si iiJK'sila-l-il |ias à ronvoycr on rraiiccsoii

liciili'iiaiil Aiixillion de SciincIciTc, avocî inissidii de nMidi'c

)in|)l (> ail t'di iM' issiic di' sdii vovatrc cl i'c(damci'd(>s vivres

Le '.I se|ilciulii'c. il lui dr-livra les lelln^s de riMiiissioii, dont il

ii\ail licsoiii à cause du iiiciirli'c de Marliol, on la radede fiaii-

dciiciii'. Scimeleri'e [lai'lil le I i se|)leiiil>re. avec doux navires

diiiil l'im cul |miir capitaino de (îuinecourl. Kninoois l" lui

léuKUji'iia une •;raiide liienv(Mllanco, examina les diainanls

([u'il lui ap|)(»i'lail du (Canada, écoula son n''cit avec inlén'^l ol

coniinaiid!! de [(oiirvoii' iinnii''dial(Mnenl aux approvisionne-

iiieiils deinaiid{'s. Vt>rs la lin do janvier. Ion! (dail |»rèl.

Di'ux navires à raiicre près do la côte de |{relaj;'no l'iirenl

chargés du IraïKpnrt. Anxillioii de Sennelerre en ont la di-

rei linli llr( (lalce (le aiiil kI lire ni 21') aimer

i;ii2 \'.\VA n. s. le nu lui annom ait (lu'il s'en reniellail

pleineiiieul à lui polir celle coiiduilo, |tarco ({iril connaissait

" sou l)ou sens, oxpéricnco. sullisîmce, dilligence, » dont un

premier voyage venait d'ailleurs de l'cuirnir la preuve.

Comliien de teniji'^ les di'ux navires mirent-ils pour arri-

ver au Canada ' Ndiis na\nns |)u le savoir, l'oujours osl-il

(|ue riiiver tut pt''nilile pdiir la colonie. (',in(|iiante porsonnos

jn'i'irriil du scorbut. La tamiiie elle-même vint ajonfor aux

diriicullés de la siliialiou. La terre s'était montréi! d'une

grande rertiliit', mais on avait négligé do la cullivor. Le (1

juin l.'i'i-M, .1.-1". do la lloc(|iio (initia le fort de h'raucovs-

ISoy, dont il ooulia la ganio à son nouveau lioulenant.le sieur

do lloyèzo, cl [jaiiiUivoc huit barques et soixanlo-dix por-

1. Niiii I.i:-(:.\iiiiiir. Il isl. (lo la Nouvelle-France, l'.iiis, \. I>ciier,

Itiix, iii-N" : l'iiii.wh. ('.(iiii's il'lii>liiire itii ("..uiada, i" éJil., (JiH'lirc,

Ilanly, [HHi, 2 vol. iii-s"; IJAKi.rvT. I''ra;.'ineiit de la relation du voyage

de Itoiieival, clans ses i'ollcvtiuns de voyayes.

2. lI.MtiussK. ltiLlio;;r. et Cartof;r., p. 'i'ii.
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sonnos puiir lo Sajiucnay, «iliinMlicrclic île {:riiins. propres à

l'iilinuMiUilion. L<' 1 4 juin, de rK|iiiioyJa llrossc, FiclU', Lon-

gucviil et (luolques iiutres élaient déjà de retour, lue hiinjue

s'était perdue avec huit hommes, parmi iestjuels étaient (hi

Noirefontaine el le Vasscur de (loustanoe. Le 19 juin, revin-

rent à Umr tour de Villeneuve. Talhot <'l trois autres, rap-

portant (50 livres dehlé. Le seigneur de lloherval ne put se

procurer au Saf^uenay (jue 120 livres de ^'ruins. bien (ju'ii st-

fût avancé jus(ju"ii Ochelaga.

Pendant ce temps, dit llakluyl, Jean Alfonse, le Sain-

tongeois, pilttte très expert, allait, sur son ordre, vers le

Labrador, alin de trouver un passage aux Indes Orientales,

mais n'ayant pas réussi dans son dessein à cause de la glace,

il fut obligé de retourner avec le seul avantage d'avoir

découvert le passage (|iii est (Uitre l'île de Terre-Neuve et la

grande terre du Nord.

On a dit aussi, sur la foi de Lescarbot, (\nh son retour,

en septembre. J.-F. de la Hoque trouva des lettres de Fran-

çois 1", le rappelant en France, et que ctîs ordres lui élaii-ut

apportés par .Iac(jues('iartier. Les documents officiels contre-

disent cette affirmation. Le il septembie l")i3, le seigneur

de Roberval conliail h Paul d'-Vuxilhon, — auquel il donnait

une procuration sjjéciale' à ce sujet, — le soin de se rendre

à la Rochelle ou ailleurs, pour y rechercher les deux iiavire-*

qu'il y avait ramenés unan auparavant. l'un aj)pelé le (lallion.

appartenant au roi et l'autre nommé Canne, propriété du

vice-roi de Canada, les faire désarmer et mettre en service.

voire môme vendre ou engager le vaisseau appelé (^unne avec

tous ses agrès et son artillerie, distribuer les deniers de la

vente « aux gentilshommes, gens d'armes et de mer,>. rentrés

avec lui en France, et donner leur congé par éci'it à ces gen-

tilshommes, soldats et mariniers.

François T" a-t-il prêté une oreille trop complaisante à

des rapports désobligeants que lui aurait faits Cartier', sur le

1. Hahrisse. Bibliogr., p. 2"76.
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comptodus.i,n.MU-dollobenal7A-t. Un al.>.'ss.,n,u.

.on môcoutrntomonluu vice-roi du Canada cl charKO -arhoi

,,^,,1,, .horcl.or .1 ramoncM- .n Franco los snrvivanls d. celle

,„,,„onreuse expédition? Lescarb..! et, après In. lerland

l-ariirmonL Snivanl enx, Cartier, arrivé au Canada vers

l'automne de Tannée i:H:i. y aurait lùverné cl^ n eu senul

reparti .nrà la lin d'avril ou au commencement de mai Ct^-

,:,: ,ui est certain, cesl .,ue Cartier, comme le se.gm-nrde

Hul..M-val. n-étaieni plus au Ca..ada,au comm.'ucemontd avr.l

r;ti Car alors lut a^ilée entre .'ux la .luestiou des c<unptes

,1,. l'oxpédition. Cartier naccepta pas .pie ratVaire lut Ira.t.'e

:, la.Hialde. 11 demanda des vérilicaleurs jurés. l'ran(.-o.s l",

.,,,.,-.,|;,nt à ses désirs, institua, par une ordo.mance, datée

dlA-reax' le:{ avril l'IU (Cii'Mi. s.V^une commissi.m pour

„ ,H,yr le .liilerend d'entre lesdicls de llol.erval et Cartier,

tant'sur le fait de ladite rcceple et .lespance (iu.« aultres.par

,uxrospeetivement prétendus. „ Cette commission eut pour

pré.idonl maître Le^onpil. conseiller .d, lieulenaulde I ami-

,,„t,-. .le Crauce. au parlement do Uouen. Klle constata «tue

la .om.ue dépeu.ée par Cartier excédait de 1 .(ilJS livres les

',:\ Oim i,vre<, octrovées par le roi pour r.>xpéd.t.ou. La

sentence ,,n-elle pr.mouca. le 2;; juin \M. donna d..nc ^a.u

de cans." à Cartier sur tous les points en litige.

¥ vil

Si lam.mr propre froissé de l'intrépide navigateur l'avait

poussé à se venger, il faut e.mveuir ([U.' sa vengeance élail

rompléte. Le seigneur de Uoberval n'était peut-être pas tout

I. Aivii. (ir S'-M.ilo illl I 11" :î. <'."i'i'' ''" ^^1° ^''''''•

•) ni) ,1 imirm.u.iiirr 1 insiMiiii.v qiir nous mrllniis A lairv oii-

„.,Ar,' !,> ,l;ilrs, .la.i^ l.s ii.lmvallcs de jaiivin ;i l'.Hiiirs, ,la|...'> laii-

,.i,.,.uon..u.H'iv(l>' r,.in|>!iTl.'^ années et .rai.W's le nouveau stvle.

C esl pour avoir troj. néuliué eelle piVi^aulion, que •erUiii lu^loiien

,1,. /,/ D&nun-rh' du C^in'uhi sest i.enlii .tans sa elironoloKie et a \^n-

lilif uti ii'cil inintelliijilile.
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à l'ail déconsidéré, mais il élail lolalemenl 'uiné. Uenoni;a-l-iI

pourjaniiiis à rolourner au Canada ' IJeux (luillances' dres-

sées le 18 juillet liii:;, par Jean Lecroq. uolairo royal. imi

la ville fran(;oiso de fîràee i
Francisco[»oli- mi I.' liavre-de-

Tiràco) » sembleraient attester (pu? le vi/e-roi de Canada

songeait alors encore à sa colonie, l'ar la première, Claude

Yon. marchand Lourgeois à l'aris. reconnaît a\(iii' ivni de

,lean-Fran(,'ois de la Uociiue la somme de (i'.) liv. 10 s(d>,

10 den. tournois, savoii' • (|naranli'-liois livres dix s(d-; dix

deniers t.. pour cincj ''eus de l'ers à pirqu.'. à liiy livres, A

viniil-lrois livres t.. pour sept seringue-^, don! ipiaire sont

d'arain, et les aullres d'estain. ung pislnllei de liac(iuel,uUe

à rouet, le tout à Iny livré jtour servir en i armée de mer. >

l'ar la seconde, (luillaume iîarre. .lemeuranl à rescaniii.

« nuiistre d'ung llnuyn. > (•()ul'es>aii a\uiré|.'' [.ay'' de la

somme de vingt escus d'orvd. pour luy el deux iiiai'inyers,

pour conduire sou dicl llouyn avec cin.i compaignons (pii

csloient du caraçon. » Ce^ .inillances toulelois pourraient

fort bien ne se rap[iorter ([u'à des dépenses l'allés pour l ex

péditiondo \',\V1. L'imparfait r.sA//c/// l'insinue.

On eut pilié de riul'nrtiiiie du viee-mi du Canada à la

cour de France.KuiuilIel loi't.aii niouient nù Cliarle>-(.Hiinl

s'avançait vers le Valois. I" rancis 1" envova J.-F. de la

Kocciue à Senlis, avec des lellres de ennimission ^^ pnur y

confitrniro de nouvelles fortilications. De la porte Hellon à

celle de Creil tout le syst»^me de défense fui renouvelé. Sous

lu promesse d'être atl'ranidiis du logement des troupes ([ue

le roi mettait en garnison dans l,.s ville< tories et closes, les

habitants consentirent à payer ime partie il<' la dépense et

fournir journ(dlemont llii honunes de corv.-e. Le seigneur

de Rnberval fit preuve d un gran<l talent. Il se signala dans

ces travaux par une activité et un .le\.an-menl .jui de|.asMMit

I. Orimiiaiix au cliàleau de llnliiTval,

2 .1 Fi wniiaiMONT. llist. des lii-tiliit. iiiuuiciijal.'s de Seuils, 1H8I,

,,. i-iH. - Mallki, \.. 40. - iiiuus-t. llcdKT.-lir. hister. Mir la villi' de

Sentit., \nv>, in-S".
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loul »Mo!;t'. Senlis (h'-pcnsa à colto occasion 30.000 livres,

é(]uiv;ilanl à tîiO.OOO fr-dc nos frais aclnols.L'annr'c siiivaiiic,

10 s(>i|jjiunir do Itolicival lil. [lour la surch' tic la ville, déiiiolir

le moulin do Saiul-Viuccnl (jui oxislail depuis lungloMi{is

hors de la poterne.

l*ar lellres patentes', données à Lyon, le 30 septembre

l;ii8. [leuii II lui concéda » toutes les mines et minières

métalli(]ues (>slant au royaulme de France », e'<>sl.-à-dire la

faoull('' d'y c (jnérir et chorchier les mines dor. d'arjioni,

dii/ur [/apis Inziili], de |)Ioml) et aullres métaulx. [tar tous

les lieux et places. .. Pendant neuf ans, .l.-K. de la l{o(|ue

pouvait i< ouvrir |)ar lui ou ses commis toutes et cliacuiu's

mines, minières ci substances lern'stres. tant m îles

([u'autres, précieuses ou non, pour en tirer prolit, Im .1 les

siens, et par suite faire construire usines, moulins, four-

neaux, affinières, etc., et pi'ondre à des particuliers toutes

les terres ((u'il jugera contenir mines, en payant la valeur

do ces terres et non des mines, n Nul autre (juo lui n(^ devait

jouir d(! pareil privilège. |)endant la diin-e de sa coin ^ssion.

11 n'avait ù |)aycr au roi «{ue l'impùl du dixième, encore en

était-il exempt, ptMidaut les cimi premières anm-es o > lex-

ploitation. Et comme ces avantiiges ne jiarurent pas sufti-

sants au seigneur de Koberval, pour attirei' It^s (Hrangers,

sur sa demande, le roi di-clara. [)ar lettres dalc'os de Heims,

le 10 octobre lîi.'»2'-, qu'il était autorisé « 1" à s'associer

dans l'exploitation de cliatiue mine jusipi'à huit |)ersonni's.

mémo étrangères, sans dérogation à leur noblesse ;
2' ài'ri-

I. Vuir Ivlils, (inluiiiiiiiicr's sur I( (Il pnlh

iniiii's t!t ininii'ircs di' FiaïKîe, dcpiiis Ic! roy «'.îiiiilo'* VI iu>(]iii':

I.onis XIII, IDitl in-«". Hilil. iiat. V. WMK liullvlin lie lit Su de

Ai}ti lie Fmure t. X.\.\l, p. Il .Nniis (Ic'Vdiis ;'i l'olili:.'!';!!!!'!' <1(

M. Cialirii'l Maici'l, liililiollit'caiic à la Hililidlli. iiat.., section ili's laitrs,

une fiiuio (II" n'risi'ij.'Miiiiiiils liiljlio^'rapliii|iiis, relatifs au ?'i'i;.'iiciir de

lt(.>li('rval, iiiilaiiiiniMit tunlce ipii a trail à s:i eharue de ;.MiiverMeiii

;;i''iii'Tal, siipeiiiileiidaiil de-^ milles du rovaiuiie. .Nous lui en i \pi iiiioiis

toute iiiilre reeniiiiaissaiiee.

-'. \(iii Kdils, el'doliiuuiees >ur le l'aiit des liiines.
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i;er un niarelié tVane [très des dites mines; :}" ù prendi'edans

|(>s l'orèls le nnnihi'eet ([uanlitéd'ai'hres doiil il mira liesnin,

É'U les [)avanl raisonnablenieul ; i-" à administrer la justice,

tant au civil (juau criminel, <iuanl au l'ail des dites mines,

ius(|u'à la sentence délinitive, iiiilusi\cmeiit l'execiiliijn,

sur tous ouvriers, traliijuants, Ijesuignants aux dites mines;

V)" à élever des maisons fortes, tant pour garder le produit

des mines, ([ue pour servir de prisons, de li>s munir d'armes

olVensives et défeasives, etc. Ses associes, s'ils étaient

étrangers, obtenaient par le l'ait des leltres ,1c naturalisatimi ;

ils étaient atrraueliis d(> toute (aille. Les mines, («nvertes par

lui, restaient sa [)ropriélé, mais il yavait obligation ponr lui

d'en ouvrir au moins :}0 eu l'espace de neni'ans. (les divers

[irivilèges furent enregistrés au parlement de (irenoble, le 21

novembre l.")o3 et en la senescliausséc de (>arcassonae,le 12

décembre suivant. Ils pernu'ttaient au seigneur d(? Hoberval

de se dire maître, gouverneur général, superintendant des

mines et minières de France. Sa fortune n'en resta pas moins

compromise. Hien iu> pouvait plus le sauver de la ruine.

Le !) juillet t;;;i(), il était reconnu débiteur de l.iSG 1.

10 sols d'arrérages de r(Mîtt! envers .Iean-Fran(;ois de

Suzanne, cbevalier. seigneur de ('erny. geiiiilhomme ordi-

naire de la vénerie de France. Le 24 mai I."');i2. le sieur de

Suzanne envoya Aléaume Mi'ugin, sergeul au bailliage' de

Vitrv. Ini signilitM' le commandement de solder sa dette.

.L-F. de la Hociiue lit déclarer |)iir son maître d'bùtel .Viopb

Fran(:ois que cela lui élaii présentement impossible et

laissa saisir sa terre, le 'J juillet. Hien i|u.' les criées d'usage

aient été faites immédiat. unenl. c'est-à-dire b'^ dimancbes

U) et2i juillet et 7 août, à la porte de l'église de Uoberval,

à l'issue de la messe paroissiale, douze ans s'écoulèrent

en procédures et atermoiements. Les créances, produites

d;ins cet intervalle, prouvèrent surabouilanimcni «juc le

seigneur de Uoberval était tout à fait insolvable. Les voici

dans l'onlre où (dies furent mises par aiivl du l'arlemenl.

le 7 septembre l.'Kil :
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A Jean-Jacques de Suzanne, bai'on de

Ccrny, François de Su/anne, Hugues

de Yaulx, sieur de Sainlines et

Jeanne de Suzanne, sa femme,

Charles de Pouilleuse, sieur do Fla-

vacourt et Françoise de Suzanne, sa

femme, héritiers de Jean de Suzanne,

chevalier, sieur de Cerny et de Fran-

çoise d'Kstavelle, leurs père et mère,

pour capital et arrérages de rentes. 5.61o liv.

A Louis de Magdaillan, neveu de J.-F. de

la Rocque

Aux religieuses de Poissy, pour les arré-

rages d'une rente de 2a liv. due, la vie

durant de Jeanne de la Rocque, reli-

gieuse de leur couvent, à dater de

15-20, et pour les arrérages d'une

autre rente de 40 sols, rachetable au

capHal de -401. à prendre après le

décès de ladite Jeanne, environ. .
240

A Guillaume de Magdaillan, beau-frère

de J.-F. de la Rocque, pour capital

et arrérages de rentes 5.720

A Jeande Boutillac.sieurde Marcony. .
0-9^0

A Nicolas Denier
^-^^''^^

A Olivier Favier -"^^

A Robert Herny, procureur général. . . 3.002 13 s.

A Catherine Preslecelle, veuve de Fran-

çois d'Aubray *^

A Claude de Cyville, fils d'Alonce de

CyviUe, sieur de St-Martin 22.104 11 s.

A Marie de Cyville, pour vin payé. . .
l.fiOO

A Claude du Val 1-0"^ ^
^'

A Mathieu Dubois ^^"^O 18 s.

APaulHc7in 259 17 s.

A Antoinette de Ilangest 550

Aux religieuses du Moncel ^^^ *^ ^-

Total. .... ^0.057 liv. 3 s

d.

Gd.
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La terre et seiprneurie de Roberval fut t'n(in miso ù prix

lo 28 novembre liiGi. Louis de M;ip;(laill;m on ollrit, '».. 1)0(1

livres parisis. Après deux surenchères, l'une de 200 livres,

faite par Jacques du Fay, écuyer. sieur de Mortetontaine,

le 13 décembre, et l'aulre de KM) 1., l'aile par Louis de

Magdaillan, le 1(1 décembre, elle lui adju^^i'o à ce ilernier

le 22 décembre, au prix de *».:{00 livres; mais le décret de

vente' ne fut délivré (|ue le 22 iV'vriei suivant (l,"(»4.

l.'iOSn.s.).

J.-F. delà Rocque était mort depuis plus do qualre ans.

Le 30 avril IHOO. après Pà(|ues. il obtenait des lettres

en forme de requête civile au sujet de son domaine saisi.

Le 10 février suivant (i.'itiO, l.'itil n.s. ) Louis de Mat^daillan

présentait, au même sujet, une requête au l'arlenu-nt,

comme tuteur et curateur nnlonné par justice à Frant-ois

de Magdaillan, héritier par bénélice d'inventaire de feu

François de la Rocque, son oncle. Né vers lîiOO^ le viee-

roi de Canada avait environ 60 ans à son di'cès, arrivé

vraisemblablement h la fin de l'année liJfiO.

Quebiues années avantsaniort.il avait eu la direction

des travaux <i faire aux fortilications de la ville de Paris.

Nous le savons par un ordre que donna, le 10 juillet l.").'»7,

le prévôt des marchands et échevins, Fran(,'()is de Vijiny, de

lui faire payer pour ce motif la somme de (S7 I. 4 sols

tournois (<t par le reçu de celte somme, qu'ajouta et signa

J.-F. de la Rocque, au revers de la pièce.

La charge de gouverneur général superintendant aux

mines du royaume fut, après son décès, donné à (".lande

TirilTon de (luillem, écuyer, seigneur d«! St-Jullien, ^^on

associé depuis le 30 avril l.'i.'ili, qui prêta le serment d'usage

le M mars l."(i2.

If

1. Iloulcau lie iiarcliemiii, \oiv^ .1»; ;i m. :i;t ;
i liàlf nu lie Kol)erval.

2. I.escaibot fait .le J.-K. île la Hor(|Ui,' un f/eiitiliiuinmo du pays

de Vimeu ; nous ne savons poiiniuei. Kerland veut (ju'il soil ni5 on

Picardie. Il a pu fort bien naître l'u l.an;:uedoc. Sou pure était eonné-

table de Carcassonne.
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Comi'KMit momiil le seigneur de |{oborval?

(' Il |)ai;ul, ilil Cliarlovoix '. (\w M. tic U(ib(M'vnl, lit

cncoir ([ut'liiiics aiilres voyages an ('anaila, mais do bous

mémoires assiin-nl (jue la guerre, déclarée entre Fran-

çois 1" et Charles-le-Quini, l'arrêta pendant queliiues

années en Franee et (ju'il se dislingna même dans cette

guerre, comme il avait l'ait en plusieurs autres occasion.

Tous conviennent au moins, <ju'il lit un nouvel emhaniuo-

menl. en l.'Jiî). avec son IVère, qui [)assait [lour un des

plus braves hommes de France, et (|ue Fran(;ois I" avait

surnomme' le gendarme d'Annibal. ils périrent dans oc

voyage avec tous ccnix (|ui les accompagnaient, et on n"a

jamais bien su par quel accident ce malheur était arrivé. »

Les (|uillances de J;Ji.,"j, dont nous avons parlé, don-

neraient raison à riiistoiien de la ÎNouvclle-France, au moins

por.rce (jui regarde rex[»édition de lîlî-î), si toutefois les (]uit-

tances n avaient pas plutôt trait aux trais de l'expédition

de lo42. Le l'ail est |)lutùt accrédité que contredit, par les

lettres (|u'llenri II adiessail de Villers-dotterèls, le ){ se|)-

lembre iri.'ili-, à ses conseillcMs du l'arlemenl iU) (Ircnoble,

relativi'nn-nt aux privilèges, concédés en l.'li-S, à Uoberval,

pour rexploitatioii di>s mines. !.,e prince y l'ait savoir que

le sieur de Uoberval a ni'gligi' renregistremenl de ses

lettres de privilèges, <( pour certaines et plus grandes

occupaliiins. à lui s'ii'venne^, dit-il, depuis la date de ces

Ictties, tant jiDur no-; allaires (|u'autremenl ». Si Uoberval

a p''ri dans un namVage, ce n'es! assurt-menl |)as en lol'J,

ni en l.'i.'iO.

'riii'vel'' l'anii particulitT de J.-F. de la Uocque, ([u'il

a[)pi'lle " niDii laniiliei' n allirme tpi'il l'ut assassiné la nuit

à l'aiis, près le C.liarnier des Innocents. Il n'y a rien d'in-

vraisemblable dans cctlc ver>ion.

I llisliiirr ilr la .Noiivillf-lMaiicf, l'ii, I- I, |i. i-l. Itibl. nat.

I.K \>.

"1. Ndir IMits, 01 ildimaiii'rs siii' le laii'l des mines.

M. Co^iiiii;.ia|iliif uiiiMi^iiii', i;;";!,!. .wiii, p. loiu.
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Uuaiit au l'ivi'c du sei^iicui' de Hobci'val. ikuis ne le

trouvons ineutioniH' dans aiieiiii litre, ("diarbndix xmiI en

dil ce (jue nous avons eiti''. Les coiili'al^^.ceiioiidaii'.iKin^ mil

fait counaiti'c un ccrlain nonilue de parenh du virc-roj du

Canada, ("est d'aiioi'd sa sumii', (lliarlollo do la [{(hmiui'. h

buiuelle il donna ^..'JOU livres, à l'occasion de son mariage

avec (înillaunie de Mai:(laillan, s('ip:neur de .Moulalaire. en

juin l.")2(l. Ce sont s»^s cousins jicrniains. IJerlrauil de la

Hoc(}ue, capitaine de Cberboiirg, et S(MI frère (luillaiinie di>

la ilocque, écuyer, tous d(>nx seigneurs de Mlaizains en Lan-

guedoc, (ïe sont encore ïriTi' Jean de la Hoc(|iu', |)ii(Mir de

Cherbourir et Jac([ues de la i{oc(|ne. ('cuyer, di'sijiniîs en

lî)3;) comme ses cousins; .Icaiini' de la |{oc(|ue. religieuse

i\ Poissy en l.'i^O. Marcjuise de la [{oc(]U(^ qni. le 2(i

mai 1;J42, a(dHdait à IMerre Culol, maiwliand à Verbeiio,

fO sols [)arisis de surceus.à prendre sur Jean Tirlel de Uluiis.

et Framboise de la I{oci|ue (jui. le lundi (> août l')i>S. ret'ul

en l'hôtel seigneui'ial de Hoheival la visite d'I'ltienne

Lef(''vre. sergent à (dieval à Senlis. en\oy(' par les clianoini"^

de Saint-Frambourg de Senlis. pour reelauii'i' au sieur de

lloberval '2l)H 1. !J s. C» d.. due< à leur église' etc.

Les contrats sont niuels également sur l'inforlunt'e

MargutM'ile. niiïce, ou du moins assez proche parente du

sieur de Hober\al. (|u"il aurait cruellement puni(^ des't'^lre

laissée séduire, en l'abaiidonnanl avec sou aniaiil et sa

vieille nourrice Damienne, à "fit lieui's de-^ cTiles du Canada.

dans une île inliabitiM». di'signée depuis sous le nom de l'ile

de la Demoiselle. Thévet déclare tenir c(>tle lii-iloiie de

Marguerite elle-nn"me. Il l'aui'ait rencontrée à Noutron dan-

le l*(''i'igord où, craignant loujoui'< la colère d(> son oncle,

elle aurait cIkm'cIk' un refuge, lors de son retour en France,

après être restée 2!) mois sur celte rociie déserte"^. Le nom

ItiM. liât.
1. TilM"- erjijiiiaiix .-ni cliàlraii il" llcili.'i \al.

2. TiiKVK.r. ('.(winniriaphii' iiiiiv. — I. Ih'iilauiiToii des nouTollos

(le très illustre et très exeellciile priiici-ssc Maiviii'i'ite .le Naleis, royiie

lie Navarre. l'aris, l(eiioist-l'revo>l, lilii'.t, iii-»". .Noiivelli' LWI!
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(le Marjiueiitc nous fait penser à Marquise de la Rocquc

mais Mar(|uise n'a |»as suivi .I.-F. de la Hocijuo au Canada.

Elle «''tait encore à lloberval à la lin de mai iï]i2.

Le vicc-ioi du (^anada ri^ju'imait sévèrement les moin-

dres infractions. c< Si (juelqu'un défaillait, soigneusement il

le fesoit punir. En ung jour, il en fit pendre six, encore

qu'ils fussent de ses favoris, entre autres ung nommé
(îalloys, puis Jehan de Nantes. 11 y en eut d'autres qu'il lit

exiler, ayans les fers aux pieds, pour avoir esté trouvés en

larcin d'objets (jui vaudrttient cin(j sols tournois ; d'autres

furent fustigés pourlemesme fait, tant hommes (jue femmes

pour s'estre simplementbaltus ou injuriés'. » Cette sévérité

était nécessaire avec le personnel de prisonniers, criminels

et fugitifs qu'il avait emmenés. One serait deviMuic sa

colonie, s'il avait eu moins de fermeté? « M. de Roberval

dit Ilakluyt, fit très bonne justice et punissait chacun sui-

vant ses mérites, ... au moyen de «{uoi on vécut en j)aix. )i

Le seigneur de Roberval avait des talents naturels, des

connaissances techniiiues, un grand patriotisme, un cœur

ardent, généreux, facile à se dépenser. Et pourtant il ne

rt'ussit dans aucune de ses enti'eprises. Il se ruina et ruina

ses amis. Son défaul d'ordre et de méthode compromit ses

meilleurs projets. Il eut réalisé des merveilles s'il avait été

bon administrateur.

1. TuEVET. Cosmo^T. univ.
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Par HESn) lA-J'EllVUE

Membre dr lu Sonri llistori,ji/r

Seplcnihrc lolhj.
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ROBERVAL El L . SAGNAY
EXTRAIT DE LA CARTE DE: PIERRE DESCELi
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